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Lasse de la monotonie de ses 
Tuileries, l’impératrice Eugénie 
trouvaenfin un dérivatif au solennel 
ennui oui l’étiolait et elle créa ses 
Lundis

Leur inauguration fut,au château, 
le prétexte d’une fête merveilleuse 
et l’on mit, ce soi r là, à la disposition 
de la souveraine la salle môme des 
Maréchaux.

Les relations entre les familiers 
du palais étaient assez peu aimables, 
tout en conservant la correcte ap- 
parence de la cordialité, et ces réu­
nions hebdomadaires vinrent à pro­
pos, rapprocher, en des mondanités, 
les hommes et les femmes de la 
cour, atténuèrent trôme le fâcheux 
effet qui résultait souvent d’ambiti­
ons déçues, de compétitions avortées, 
de haines ou d’affections nées d’un 
scandale ou d’une intrigue.

Les rapports entre l’Empereur et 
l’Impératrice qui,depuis la naissan­
ce du Prince impérial, n’étaient plus 
aussi intimes, se trouvèrent bien, 
également, devant le public de la 
cour, de ccs soirées qui permettaient 
à la souveraine d’être moins publi­
quement isolée, à Napoléon 111 d'être 
plus libre et plus maître de ses 
heures.

Puisses lundis lurent suivis de 
fêtes brillantes qui imprimèrent au 
second Empire son cachet de bille 
folie, et ce fut à qui, parmi les hau 
tes élégantes d'alors, rivaliserait de 
splendeuis avec les maîtres.

Les violons chantèrent chez le 
duc de Morny, chez la duchesse de 
Uassano, chez le comte Walewski, 
chez la duchesse d'Albe, chez Mme 
le La Pagerie, chez le marquis d 
Chasseloup, Laubat, chez M.Drouyu 
de Lhuys, à Vllôtel de Ville, chez 
M. le b iron llaussroann, et au cou, 
d’archet des chefs d’orchestre, toute 
une pléiade de femmes inerveilleu 
ses de grâce et d’esprit sembiasortir 
de l’invisible.

Le second Empire fut réellement 
le règne de la Femme ; et parm 
celles qui donnèrent le lu d«s mon 
danités, Mmes la comtesse Walews 
ki, la duchesse de Persignv, Ber 
tholoni, la comtesse de Pourtalès, 
la marquise de Galliffet, la princisse 
de Metternich, Péreira, la comtesse 
de Mercy Argenteau, la comtesse 
de Gastiglione, pour ne citer que 
quelques noms au hasard, furent 
des divinités très païennes.

Cependant, toutes ne furent pas 
les amies de l’imnératrice, et bien­
tôt il y eut une sélection parmi ces 
femmes ; il se forma parmi elles 
une sorte de franc maçonnerie qui 
unit plus intimement les plus re 
marquées.

Mmes de La Moskowa, veuve de 
M de Labédoyôre, de La Poèze, de 
Pourtalès, de Galliffet, de Poiîly 
furent plus particulièrement dans 
la familiarité de l’Impératrice, et 
pour rendre cette familiarité plus 
absolue et plus général, il y eut des 
surnoms désignant telle ou telle 
d’entre elles, surnoms créés, dit on, 
pour exprimer mieux la meilleure 
et la plus secrète qualité — peut être 
le défaut — de chacune d’elles.

Ces choses sembleraient indiquer 
que le scandale, que l’immoralité 
étaient à l’ordre du jour des Tuile­
ries. Il serait injuste cependant de 
se proposer en censeur trop sévère 
et d'exagérer cette manifestation, 
plus apparente que réelle, de |vice. 
Il y eut, aux Tuileries, certaine­
ment des vertus fragiles qui ren­
dent une condamnation facile ; mais 
il y eut aussi d’honnêtes femmes.

Piebfii de Lano.

employés dans les soutes à charbon 
avaient déclaré, en signant le rôle 
d’équipage, n’appartenir à aucune 
association ouvrière.

Pendant le voyage de Rotterdam 
à New York, ils se sont parfaite­
ment conduit", mais dès le début de 
de la traversée de retour, ils ont 
donné des signes de mécontente* 
ineir et le deuxième jour, sans avis 
préalable, ils ont positivement refu­
sé de travailler. Le chef mécani­
cien a essayé de les raisonner, mais 
ils n’ont pas voulu l’écouter, et ils 
o it pris envers lui une attitude 
tellement menaçante, qu’il a dû se 
réfugier dans sa cabine, pour qu’on 
ne lui fit pas un mauvais parti. Ces 
hommes sont ensuite montés sur le 
pont, annonçant aux passagers que 
les choses allaient mal tourner pour 
tout le monde; puis ils se sont reti­
rés dans leur poste,qu’ils ont refusé 
•le quitter, quand les feux se sont 
éteints sous les chaudières. La 
nuit arrivait et le paquebot, n’ayant 
plus de vapeur, s’en allait à la déri­
ve ; la mer était grosse et la situa­
tion devenait le plus en plus criti-

Le général Rollin eut un éblouis­
sement : réformer son bouillon et 
son pain !... L’Empereur ne parlait 
pas sérieusement sans doute... Et il 
continua à ne servir à Napoléon 111 
que du pain exécrable et du bouil­
lon sans yeux.
IfJe ne prétends pas que ces anec­
dotes soient indispensables à l’his­
toire du second Empire. Elles sont 
du domaine de la chronique, sans 
doute ; mais elles me paraissent 
pittoresquement se prêter à la 
reconstitution de la vie des Tui-

Dans cet esprit, je mentionnerai 
encore un incident que provoqua, à 
la Cour, en 1807, le général Rollin 
et qui menaça de prendre les pro­
portions d’un acte grave et politi-

était • en déménagement”, le Prince 
impérial, Lou/ou, se présenta dans 
la chambre où elle se trouvait, et 
ayant avisé un tableau — une ma­
rine de Ziegler achetée depuis peu,à 
laquelle on venait de faire quelques 
réparations et près de laquelle se 
voyaient encore une palette et des 
pinceaux — il se mit en tète de vou­
loir peindre.

On lui donna, à cet effet, la palet­
te, les pinceaux et du papier. Mais 
le Prince ne parut pas satisfait. 11 
bouda et déclara qu’il voulait pein­
dre sur le tableau, comme l’avait 
fait le restaurateur. On refusa net 
de le contenter et, alors, il se prit à 
pleurer, à hurler et à gémir. Or, 
en ce moment, parut l’Empereur. 
Mis au courant des causes qui pro­
voquait le chagrin de l’enfant, il 
sourit, s'empara d’un pinceau et le 
plaçant dans la main de son fils, le 
guida dans un barbouillage épou­
vantable
marine de Ziegler ne fut plus qu’u­
ne horreur. Heureusement quVUe 
reprit sa forme première, après un 
lavage à l’essence ; mais cette scène 
fit naître une querelle entre l’Impé­
ratrice et son mari, et il faut avouer 
que ce fut l’Impératrice qui, ce jour 
là, eut raison.

Puisqu’il est ici question de cho­
ses d’art, qu’on me permette de 
revenir sur un fait dont j’ai parlé 
déjà et qui concerne le talent que 
l’Impératrice tentait de développer 
en peinture ou dans le dessin.

J’ai raconté comment, elle prit 
part au concours d’architecture, 
ior qu’il s’agit de construire un 
nouvel Opéra et comment elle en­
voya un croquis, qui fut assez re­
marqué.

Voici l’histoire exacte de ce cro-
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CHAPITRE PREMIER

(Suite)
Tout ce qui était relatif à la vie 

matérielle etintérieure des Tuileries 
la direction de M. le gê

)
iétait sous 

néral Rollin, qui avait le titre d ad­
judant général des palais et q 
trouvait ainsi chargé des services 
militaires et civils.

On a souvent confondu les attri­
butions du général Rollin avec 
celles du général Lepic, qui

decamp de l’Empereur et 
surintendant

i
m se

AMKUHLKMBNTS DR SALON, DR SALLR A MANGER,’DR‘CHAMBRB A OO Ç 
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était

Ijarris & Ganjpbell.maréchal des logis, 
général des palais.

La charge et le caractère de ces 
deux hommes étaient fort distincts. 

Autant le général Lepic fut
subordonnés et de toute la 

autant le général Rollin ful

que.
C’était à l'époque où le roi de 

Prusse, Guillaume, se trouvait en 
France pour les fêtes de l’Exposi­
tion. Une après midi, étant sorti, il 
avait eu pour chef d’escorte le 
lieutenant X..., des Cent Gardes, 
et,en revenant di la promenade, 
comme il descendait de voilure, il 
avait remis gracieusement à l’offi­
cier une croix de l’un de ses ordres.

En peu de temps, la
de ses CRT TR ANCIENNE BT;HONORAHLK MAISON l)K MEUBLES IFOTTÂWÏ 

K8T CONNUE PAR LR BON MARCHjü DR SES PRIX KT PAR LA ONNb 
QUALITÉ DtiS ARTICLES QU’ELLE VETTÏT

cour,
détesté par les uns et par les autres. 
11 avait une qualité, pourtant : il 
était dévoué aveuglément à PEm- 

dévouement s’ex- Dix pour Cent de Redaction sur tant Achat Argent Comptant.V pereur ; mais ce 
erçait d’une façon si maladroite, si 
vexatoire pour Veniourage du «ou- 

qu’il devenait une préoccu­
pation pour Napoléon III même.
Eu outre, le général Rollin était 
haï de l’Impératrice qu’il n’aimait 
point, d’ailleur», et dont 11 combat- 

la volonté ou la fan-

Le capitaine Bakker s’est alors 
rendu auprès des hommes et leur a 
ordonné de reprendre leur travail; 
ils ont refusé. Comme le capitaine 
insistait, ils sont sortis tous ensem­
ble de leur poste, menaçant de tuer 
le capitaine et tout le monde à bord. 
Celui qui paraissait le meneur de la 
bande, un nommé Peter Duzen s’est 
avancé menaçant sur le capitaine 
Bakker et il allait le frapper lorsque 
celui c, sortant un revolver de sa 
poche, a *ait leu sur le mutin. La 
halle a traversé le corps de Duzen 
qui est mort deux lie lires aptes.

Les menacesetlescris des mutins, 
puis le coup de revolver du capitai­
ne avaient je.o la consternation pai- 
ini les passagers; pendant un ino- 
iiietsL'a confusion aétéàsoucomhiv, 
b bord de l’Un dam. Mais l’ordre a 
été bientôt rétabli. Après ce pénible 
mais salutaire exemple, les homme 
se sont retirés dans leur poste dont 
iis ne voulaient plus sortir; mais le 
capitaine et les officiers, le revolver 
au poing, les ont forcés & se remet­
tre au trivail, et la traversée s’est 
achevée sans autre incident. A son 
arrivée à Rotterdam, le capitaine 
Bikkei a fait son rapport aux auto­
rités maritimes et s’est constitué 
prisonnier. Il a été remis en liberté 
provisoire sons caution de 50,000 
francs pour lui permettre de faire 
le voyage de New York,où il vient 
d'arriver. Il passera en jugement à 
sou retour à Rotterdam.

/
Jæ soir, il y avait bal aux Tuile­

ries et le lieutenant X..., désigné 
pour commander la haie sur le 
passage du cortège impérial et ro­
yal, crut agir courtoisement en ac­
crochant sur sa poitrine la décora­
tions que lui avait offerte, quelques 
heures avant, le roi Guillaume.

Mais il comptait sans son hôle, 
c’est à dire sans le général Rollin

Lorsque l’adjudant du palais, qui 
faisait partie du cortège, arriva 
devant M. X..., il s’arrêta, le regar 
da d’un air courroucé et l’apostro-

— Lieutenant, lui dit il quelle 
u-st cette croix, et qui vous a permis 
■ le la porter chez l’Empereur 1

Le jeune homme, sans quitter sa 
position d'armes, rèpl qua :

— Mon général, cette croix m’a 
été remise, aujourd’hui, par Sa 
Majesté le roi de P/usse, et je la 
porte, parce que j’ai le droit de la

—Vous n’avez pas ce droit, mon­
sieur, reprit le général Rollin et je 
vous ordonne de cesser de vous pa 
rer de cet insigne, avant d’avoir 
obtenu une autorisation régu-

Le lieutenant, très pâle, demeura

— M’entendez vous, monsieur f 
continua le général.

Et comme M. X... gardait le mê­
me silence, la môme immobilité, 
/adjudant du palais s’avança vers 
lui, étendit la main et fit le geste 
violent de vouloir arracaer la ma­
lencontreuse croix.

Alois le lieutenant X... n’eut 
qu’un geste, mais ce geste fut déci­
sif et terrible. Il abaissa son sabre 
sur le bras du général, en retourna 
la pointe. droite, vers la poitrine de 
son supérieur, et dit :

—Mon général, si vous touchez à 
ma crois, je vous jure sur l’honneur 
que je vous passe mou arme au tra­
vers du corps.

Le général Rollin comprit la fâ 
cheuse situation dans laquelle il 
venait de ee placer, ainsi que la 
lésolution iarouche du lieutenant 
Il recula et reprit sa marche et son 
rang dans le cortège.

Mais cette discussion n’avait pu 
s’établir, sans être remarquée. L’Em 
pereur, l’Impératrice, le roi de 
Prusse lui même en avaient eu 
comme l’écho. Napoléon 111 exigea 
des explications et il prit prétexte 
de cet incident pour mettre un ar­
rêt aux « lubies » du général Rollin, 
qui décidément devenaient dan 
gereuses.

HARRIS HH CAMPBELL,
tait sans cesse

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
Le général Rollin, d’une 

mie excessive pour tout ce qui 
cbaitaux dépenses de la maison 
impériale, voyait chaque jour une 

former contre lui. Les 
officiers eux mêmes n'en parlaient 
qu’avec moquerie, et lorsqu’il s’avi­
sa, sous prétexte d’économie, de 

le carafon de co-

écono-
tou- G-K-A^TIDE jiOTEL saint louis

REDUCTION 43 45 A’f/t YORK, O T T/1 HA,
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repeint et ameiiayi" tout en neuf.
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,Lorsque l'Impératrice eut l’idée 
de concourir pour un projet du 
nouvel Opéra, la date extrême fixée 
pour l'admission des envois ôtait 
proche et il fallut se hâter. Le cro 
quis qu’elle ébaucha ressemblait, en 
tous points, à la façade de l’hôtel 
de ville de Brescia et il était néces-

(Ru Montreal Home, rue (>ueen < htesf. )PENDIT UN MOIS.faire supprimer 
gnac qu’on mettait i leur disposv 
lion, dans le salon qui leur élan 
réservé, il y eut un véritable sou 
lèvement contre 1m et l'Empereur 
dut rétablir l’ordre, entançant ver­
tement le trop zélé général.

Le général Rollin était également
__le mot, quoique vulgaire, est ici
à sa place—la bêle noire du Prince 
impérial. 11 ne cessait de pour- 

l'enfant de son autorité 
maussade, encombrante, et ou jour 
que le Prince |Ouail,avec ses chiens, 
dans le jardin réservé à l’Empereur, 
le général survint et brutalement 
lui intima l’ordre de se retirer.

Le pauvre petit s’en fut, tout en 
trouver l’Impératrice, et 

aver-

I
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EntrepreneursAuxsairede le modifier, sous peine d’ê­
tre accusé de plagiat. Selon les in­
dications de la souveraine, l’un de§ 
officiers du palais, habile dessina­
teur, corrigea la maquette et la 
remit à Bu. Chabrol, fils de l’arc h - 
tecte du Palais Royal, pour la der-
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mère main.
Mais le travail de M. Chabrol ne 

plut pas à l’Impératrice et ce fut M. 
Garnier, — celui là même qui de­
vait vaincre en ce tournoi — qui 
fut chargé d’arrangtr les choses. 
M Garnier indiqua, pour ce travail, 
son ami et collaborateur, M. Lou­
vet, et celui ci ne tarda pas à être 
installé aux Tuileries,d’où il ne sor 
lit qu’après deux jours de discussi­
ons tide retouches.

L’Impératrice posséda alors un 
fort joli dessin, dont elle se déclara 
enchanté*. Gomme l’époque des 
envois au concours se trouvait alors

43 et If, York 
f>48 Soane*.

ROIS ET CHARRON.
O. Rp.i i.i.v A H i m y Itloc Russell

TOITURESVularmes,
comme celle ci, malg.é son 
eion pour l’adjudant du palais, don­
na tort à son fils, ce dernier,furieux,

Doi’I.I.ASS Pt H a in ks,
BUANDERIE

Wellington

CHARBON. L. Bki.anokh, 100 Rideau.

LA FOLIE D'UNE MÈRE
Une dame Bamhowser, femme 

d’uu riche fermier d’Helvetia (Vir­
ginie occidentale), vient de corn- 
maître un horrible crime,q li ne 
peut s’expliquer que par un accès 
soudain de folie. Profitant de ce 
que son mari et les autres membres 
de la famille étaient occupés à bat­
tre le blé, M ne Bamhowser est sor 
fie de chez elle avec ses deux plus 
jeunes enfants, un bé bé de treize 
mois et un petit garçon de trois ans 
et s’est dirigée vers une source voi

Arrivée là, elle a pris le bébé et 
l’a jeté dans la source, lui mainte 
cant la tôle sous l’eau jusqu’à ce 
qu’il fût mort. Elle a voulu faire 
subir le même sort au petit garçon, 
mais celui ci lui a échappé et a 
couru se réfugier à la maison. La 
mère l’y a poursuivi et, saisissant 
une hachette, elle lui a fendu le 
crâne et a fait subir au pauvre petit 
être d’horribles mutilations.

Elle a ensuite essayé de se tuer, 
en se donnant plusieurs cou ps de 
couteau A la gorge ; mais elle ne 
s’est fait que des blessures légères. 
On suppose que Mme Bamhowser, 
fatiguée de la vie et décidée a s* 
tuer, n’a pas voulu laisser ses en­
fants derrière elle.

THÉS
Stkoi l> Ot linos, 07 Rideaus’écria :

__Tu n’es pas gentille, maman,
d’approuver celle vieille bête 1

L'Impératrice gronda fort l’enfant 
et le condamna, pour cet emporte­
ment, à ne point venir le«oir,aprè. 
le diner, chercher son dessert com­
me il en avait l’habitude.

Mais, contrairement à cet ordre, 
le soir, le Prince, acoompagné de 

Choit, sa femme de chambre,
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passée, il fallut obtenir du comte 
Walewski l’autorisation d’exposer 
le fameux projet qui fut admis avec 
cette devise : Mieux vaut tard que 

Pour reconnaître l’a-

O’Reilly &}leiFy HORLOGER-;.
H. Nul 30 Rideau. 

J13 Rideau,I I
se présenta et demanda pardon à 
sa mère de son mouvement d’hu-

Bloc Russell, Hue Spai CHABROYAGE
Thompson,

PHARMACIE.
Landry Rideaujamais. — 

mabilité de M. Wal-wski, l’Impé­
ratrice lui fit présent, après le con­
cours, de son dessin et ce dessin doit 
encore appartenir à la famille du 
ministre.

meur.
Celle ci lui répondit qu’elle n’ou­

blierait sa colère qu’à la condition 
qu’il irait prier également le général 
Rollin, qui se trouvait à table, de 
lui accorder son pardon.

Alors, l’enfant se dirigea rôsolû- 
ment vers le général.

—Mon général, lui dit il, je 
demande pardon.

L'adjudant du palais parut surpris.
—Pardon ? Et pourquoi, monsei­

gneur îinterroga t il*
—Parce que, conclut le Prince, 

vous • m’aviez 
vous étiez

ST. LAWRENCE HOTEL Bki.av.kr a Cik. Rideau «t Nicholas.
ASSURANCE

RAS DIT n.KVV’K HT. LACHENT. A. C La un k 121 Rideau.
RIMOUSKI, F. GL CHAPELLERIE

R. J. Dkvmv,listes le confort de la vie 
place de bains, ait

Offrant aux tou 
en famille, lxille 
belles

Prix raisonnables pour les familles.

L’Impératrice Eugénie, en dehors 
des mondanités qui la prenaient 
presque tout entière et des amuse­
ments qu’on lui créait quotidienne­
ment, ne cessait, il faut le dire à sa 
louange, de se préoccuper de l’édu­
cation de son fils et chercha tou­
jours à rendre cette éducation la 
plus conforme à son avenir.

Dans les premières années du 
Prince, on lui avait donné deux 
gouvernantes, dont l’une était Mme 
Bruat. Ce» dames se partageaient 
l’enfant, c’est à dire qu’il restait 
quinze jours sous l’autorité de l’une, 
quinze jours sous l’autorité de l'au 
tre. 11 résultait de ce passage fré­
quent de l’une à l’autre des institu­
trices, pour le Prince, une sorte 
d’incohérence de pensée et de tra­
vail qui stérilisait ses efforts. L’Im­
pératrice ful la première à s’aper 
ce voir de cette mauvaise méthode 
et elle s'en plaignit amèrement.

Elle n’était point alors pour son 
fils, quoique sévère et peu tendre, 
l’implacable qu’elle fut depuis,après 
la chute et la mort de l'Empereur ; 
et il y avait du soleil dans le ré*#
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UN DRAME EN MERj’ai dit à maman que 
chassé du jardin et que 
une vieille bétel

L’empereur lui môme ôtait sujet 
à l’entôtement du général Rollin et 
souffrait de la routine qu’ il appor-

Le capitaine IDkker, du steamer 
hollandais Obtam, qui vient d’arri­
ver à New York, a été, pendant la 
dernière traversée du paquebot de 
New York à Rotterdam, le héros 
d’un drame, comme il s’en joue 
heureusement fort peu en pleine 

L’Ubdam est parti de New

##*
L’une des principales occupations 

de l’Impératrice, surtout à la veille 
des déplacements, était d’opérer elle 
même, avec l’aide de ses dames du 
palais, le déménagement de ses ap 
parlements. Ce déménagement cou 
sistait à serrer avec soin tous les 
objets de prix qu’elle possédait, ta 
bleaux, figurines, bronzes, dessins, 
et ce travail ne laissait pas que d’ê­
tre très fatigant. L’Impératrice, très 
forte, supportait, aisément, et en 
riant, la lassitude; mais il n’en était 
pas toujours ainsi de ses compagnes 
qui, plus d’une fois, demandèrent 
grâce et abandonnèrent la besogne.

Un jour, comme la souveraine

3a
rsa mu «Kmrv

/

^ JONC D OR SOLIDE
■135c. pour un Jonc valants2tait dans ses fonctions.

—Vous faites très bien votre ser­
vice, général, lui dit il une fois^oui, 
très bien. Mais pourquoi le bouil­
lon que vous nous U i es n’at il point 
d’yeux ? Je voudrais bien du bouillon 
avec des yeux, général comme ce­
lui des paysans et des bourgeois. 
Et votre pain 
exécrable aussi Ne pourrais je donc 
manger du pain comme tout le 
monde, du bon pain de ménage J 
Là, voyons, général,est ce si difflei 
le de se procurer tout cela T

«jwnuMnmfSiusmmm mmmssm
ElWSlæüEài

îKir," ïn’rLi.teÆS'

Dialogue palpitant.
Sur le pont d’un transatlantique 

se rendant du Hâvre à New York, 
un passager cherche à lier conver- 

on avec son voisin de cabine,et, 
après maintes hésitations, il se 
hasarde à lui dire de l’air le plus 
aimable :

—Est ce que vous allez en Amé-

—Oui, monsieur. Bt vous T

York le 18 juillet, enmenant trois 
cents passagers de cabine, parmi 
lesquels un grand nombre de fem 
mes, et beaucoup de passagers d’en-

IMPORTED
Percheron Horses.
Al stock selected from tke ret of dree ut ks 

g eetakltsked repo tatioe end regiatereS Is C 
rresek oa4 A mericon stud book*.

ISLAND HOME
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6 the Detroit River, ten mites below the fry, am 
■ eeeeedble by railroad and steamboat. vlApS 
S»l>miliar with the lecettee ms* eaO etSSydhs^»sswa*Hfei

trefiont L’équipage, comptant en­
viron soixante hommes, avait été 
assez difficile à recruter à Rotter­
dam^ cause de l’agitation ouvrière 
qui régnait à te moment dans les 
Pays Bas et en Belgique ; néan­
moins, les chauffeurs et les homme;

votre pain est
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bilan te s'étaient réfugiée dans des endroits 
découverte où ils sont restée jusqu'au jour, 
dans la crainte qu’une nouvelle secousse de 
tremblement de terre ne renversât sur eux 
leurs maisons déjà bien endommagées

On ne sait pas encore combien de person­
nes ont péri. Jeudi on comptait le soixante 
à cent morts ; vendredi le nombre s'élevait 
à 218 ; aujourd’hui on sait que 250 personnes 
ont été tuées sur le coup et il est probable 
que fa liste des morts grossira encore au fur 
et à mesure que tous les détails seront con­
nus. Quant aux blessés, on n’a pas essaye 
d’en établir le nombre ; mais il est probable 
que des milliers de personnes ont été blessées 
plus ou moins grièvement

Partout on s’occupe de réparer les dégâts. 
A Saint Pierre, on commence par refaire 
les toitures, car il n'y a peut être pas 
toute la ville une maison, dont la to 
soit intacte. Mais pour beaucoup de gens, 
ces réparations offrent des difficultés sérieu­
ses, car les matériaux ne sont pas en quan­
tité suffisante pour satisfaire à toutes les 
demandes, et le prix en a monté beaucoup.

Le village du Morne Rouge est complè‘e- 
m« nt détruit ; trente personnes y ont péri. 
Eort-dt-France, la seconde ville de 111e 

portance, a été presque entière 
ment détruite. Il faudra des mois pour effa­
cer les traces des ravages occasionnés par 
l’ouregan. La misère est très grande dans 
les classes pauvres.

CHEMIN DE FERHOSE W PIEDS 16.08Congrès, c'est l'étude des moyens « 
aptes à sauvegarder es intérêts religi 
matériels de la classe ouvrière

A Valence, comme dans les réunions pré­
cédentes, prêtres et laïques, unis dans on 
même sentiment, poursuivent la statistique 
du bien que les œuvres accomplissent

L& CA JS/ A JDA. Un Discours de M. MacKinley
HOSE 50 PIEDS $6.50Journal Quotidien du soir

Nous lisons dans le Courrier des Etats 
Unis :

5p.
L’escadre fran- 

gaise a Ports­
mouth

HOSELA VALLEE DE L’OTTAWA M MacKinley ou, suivant le titre 
dont on le décore, le • major > Mac- 
Kintev, vient d’ouvrir la campagne 
électorale de l’Ohio par un discours 
solennel, comme représentant du 
parti républicain qui, comme on 
sait, l’a choisi pour son candidat 

fo étions de gouverneur d* l’E­
tat. M MacKinley a attaché le gre­
lot du programme adopté par ce 
parti, programme qui consiste à al­
léger autant que possible le poid> 
du régime économique.qui s’appelle 
aujourd’hui le « Mackinleyisrn*' ». 
La raison, c’est que moins ou eu 
parle et mieux cela vaut et le plan 
est d * donner la première place a la 
question du monnayage de l’argent, 
inii est moins éventée, et avec la­
quelle il est plus facile de jeter de 
la poudre aux yeux au public, à la 
grande masse des électeurs qui,ne 
ront pas initiés au problème, c’est-à- 
dire à peu prés à tout le monde.

L’orateur n’a pas manqué le co­
che ; il avait là une excellente thè­
se, qui est la thèse de tous les gens 
sensés sans acception de parti, sauf 
naturellement les intéressés ; et il 
a fait honneur aux républicains (le 
la résistance de l’opinion à la légis­
lation du libre monnayage, qui 

une perturbation désas­
treuse dans les affaires générales du 

Par contre M MacKinley ne

450 PIEDS $S.0C CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

MORDUE PAR UNE VIPERE 
MontÉUMAR, 25 août — Un accident, 

heureusement très peu fréquent, vient de 
produire dans la commune de (liâteaune... 
du-Rhône, canton de Montélimar

, qui tient un débit de 
boiaaon, prenait du bois pour 
feu, quand elle fut mordue à 1

Journal Hebdomadaire à 16 pages HOSE 50 PIEDS $10.60.
uf-

BURB40X : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondack», aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin di s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
te? : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jawju’au *er Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hàvre, tous les Mardis. Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les po’nts inter 
médiaires, et sautera les Rapides, arri­
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferr"e, par bât 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valley field et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cêl bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

Y compris les Accouplements et VArroeeir.
La dame Franck

a’imenterUN CONGRESUÜVBIEB ain gauche
vipère qui ie trouvait cachée dans 

fagot ; immédiatement le bras et une 
partie du côté gauche s’enflèrent considé­
rai

Puisard a Glace, etc.
Mardi 25 Août 1891 Pï

mordue par une
VIPERE M. le docte» 

aussitôt, se reECHOS DU JOUR Viviers, avertinr Roux, de Viviers, 
ndit près de la bleieée et pra­

tiqua une cautéris ition salutaire. Malgré 
son état d’affaissement, on espère 
Mme Franck.

La vipère a été retrouvée dans le foyer et 
ieneusement placée dans un bocal : elle 

t espèce

G. LaverdureE.Une assez forte gelée s’e.t fuit sentir dans 
le Dakota, l’Iowa et 1 • Nebraska, vendredi.

On estime que l’Europe devra acheter à 
l’étranger 800 millions de boisseaux de blé.

Il est certain q ic la Chambre locale de 
Québec va être immédiatement convoquée.

AFFAIRES D'ALLEMAGNE Tr
&c CIE.très rare dans nosrouge, une

ASSASSINEE PARSON 
ONCLE

comme
pays

69 & 75 RUE WILLIAMCONDAMNE A PKRPfc/1 UITE 
Nîmes, 2 » août—La Cour d’assises du 

Gard vient de condamner aux travaux for­
cés à perpétuité le nommé David Rois qui, 
à a suite de discussions d’intérêt, avait le 
19 mai dernier, tué son beau frère, Biaise 
Astey, de deux coups de fusils.

A l’audience, David Rois, une brute cy­
nique, n’a manifesté aucun regret de son 
crime et on ne comprend pas pourquoi le 
jury lui a accordé des circonstances atté­
nuantes.

On prête à M. L. P. Pelletier, député de 
Dorchester, l’intention de se retirer momen­
tanément de la vie politique.

Le Canadien dit que Uhonorable M 
Lacoste sera fait juge en chef de la Cour 
d’Appel, sitôt après la

Le DESASTRE delà MARTINIQUE )
L’ESCADRE FRANÇAISE A PORTS­

MOUTH P.S.—Glacières.
Condamne a perpétuité MOUTH, 25 août.—L» bal donné à 

ville de Portsmouth par les offi -

vue en cette ville ; le 
i"à six heures du ma- 

enfin sé

l’hôtel de •
tiers de la marine anglaise 
l’escadre française a été la 
lante qu’on ait jamais 
bal ne s’est terminé qu

Lorsque les officiers se sont 
parés pour regagner leuis navires respectif-, 
les Français ont ch mte le God save the 
Queen, et les Ang a s ont entonné la Mar­
seillais'. L’hôtel de ville était tout pavoisé 
de drapeaux français, et dans la salle de bal 
on remar Riait sur les murs des écussons 
portant les noms de* navires composant l’es­
cadre françiiae.

Le lendemain un certain nombre d’offi­
ciers de l’escadre frança;se ont assisté à une 
revue passée par le duc de Connaught et ont 
visité les chantiers de construction pendant 
que d’autres se rendaient à Londres.

Dans la soirée, les officiers français et an­
glais, le duc tie Connaught et M. W add 
ton, ambassadeur de France, ont assist 
un banquet donné par le maire de Ports­
mouth. On a porté à ce banquet les toasts 
ordinaires.

Le Te 
lord 8ali 
( ni est cons 
t onnée sa situatio 
être

NE VI LLEaux offic 
fête laNOUVJELLK8 DE PARTOUT

97 RUE RIDEAU.Les nouvelles reçues des pêcheurs du golfe 
Le poisson a 

des du L-ibra-

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 

COURRIER DE BERLIN
correspondant particulier)

BERLIN, 25 août. -Il a été dit, depuis 
quelque temp*, sur la i-anté de l’empereur, 
beaucoup de vrai et beaucoup de faux. Il 

. s'agirait avant tout de rétablir la vérité.
I Quand l’empereur est parti pour l’Angle ­

terre, voici où il en était : il souffrait depuis 
des années des oreille , ou, pour mieux dire, 
de l’oreille droite. Je ne voudrais pas user 
de termes scientifiques pour bien m’expli­
quer, et je demande pardon à l’avance aux 
médecins lui me lisent.

sont des plus satisfaisantes, 
été abondant cet été sur les LE DÉSASTRE DE LA MARTINIQUE 

rre (Martinique) 25 août.—Il 
n’est pas poesib e encore de connaître exac 
tement toute l'étendue de la catastrophe de 
mardi dernier. Jusqu’à présent on n’a reçu 
de divers points de l’îlo que des nouvelles

la plupart des routes ont été obstruées par 
des arbres déracinés et par d’autres débris, 
ce qui rend l’accès (l’nn grand nombre de 
villages extrêmement difficile. Mais les 
nouveaux détails qu’on reçoi 
jouter à l’importance du dési 
les éléments en fu

L’ouragan s'ett abattu sur 1 île, mardi soir 
vers sept heures ; il a duré presque jusqu’à 
onze heures. A peine la tempête s'était elle 
calmée, qu’une vio’ente secousse de tremble­
ment de terie 
l’horreur de la 
très superstitieux, 
que la fin du monde 
impossible de donner une 
angoisses de cette nuit de

Ce Magasin de(t>e Saint Pik
amèneraMgr Bégin, évêque de Chicoutimi, dit-on 

viendra vers le milieu de septembre résider 
à Québec comme coadjuteur de Son Emi­
nence le cardinal Taschereau.

M. Guillaume Amyot, M. P., se déc are 
favorable dans La Justice, à l’augmentation 
de l’indemnité sessionnelle des membres de 
la Chambre des Communes.

On rapporte que le prince de Galles, l’em­
pereur d’Allemagne et le Shah de la Perse 
se proposent de visiter l’exposition de Chi­
cago en 1893.

On a découvert à Toulon, près du musée,à 
l’emplacement des vieux r- mpaits à6 mètres 
environ de profondeur, un tombeau romain 
en briques rouges. Le squelet.c est très bien 
conservé, le crâne à peine détérioré.

Le procès pour libel e intenté par la com­
pagnie d’assurances New-York Life contre 
le Times de New-York est régulièrement 
inscrit en cour. Un million de piastres de 
dommages intérêts. On n’y va pas par de­
mie mesure chez. I is compagnies d’assurances!

Au comité des piiv lègee et élections, con­
voqué ce matin, les avojats ont déposé leuis 
factums. M. Fitzpatrick cat le seul qui ait 
porté la parole ; sa défense de M. Thos. Mc­
Creevy a été très serrée et très éloquente.

TINS
—ET—

LIQUEURS

pays
pouvait pas s'abstenir absolument 
de parler du tarif, et c’est là que 
l’attendaient ses amis et ses ad wr­

it l’a fait d’aussi bonne

et incomplètes. Dans les montagnes,

saues.
grâce que possible, et ce qu’il a dit 
ne peut faire ni bien ni mal ni au 
tarif, ni a sa propre candidature. Il 
n’a fait que répéter ce qui a été dit 
cent fois dans les jouinaui, dans les 
di cours, dans les comités, dans les 
clubs républicains, à la gloire du 
protectionnisme à grandes guides, 
et en faveur du développement de 
l’industrie nationale Enfin, il a 
terminé par le feu d’artifice oratoire 
(jui est le couronnement obligé de 
tout bon boniment de place pubh 

Le morceau est bon à citer, en

astre eau
sTptr

L’empereur a donc, dans l’oreille droite, 
des abcès qui se foment d’une f icon chro­
nique : ils sont, placés d’une telle fa<y-ii uue, 
pendant leur foi mal ion, ils enflamment l’en­
veloppe du .erveau, ce qui explique les pe­

tits d’irritabilité nerveuse par Usque les 
pé iodes qui I 
ui ne supporte

ex. ès et accès, qu'en pensant aux 
tables douleurs que supporte Gui!

and l’abcès est ouvert, la douleur cesse et 
ie reste qu’un écoulement ou plutôt un 

suintement continuel. C’est ce suintement 
qui oblige l’empereur à porter à l’oreille 
droite, la ouate qui frappe tant le public, et 
une petite éponge p acée sous la ouate 
qu’on est ob'igé de changer plusieurs 
par jour. Il y a dos gens à la cour qui 
disent que l’empereur ne change ti souvent 
.1 uniformes que pour expliquer les séjours, 
qu’il est ob'igé de faire ilaus ses apparte­
ments privés chaque fois qu’il rentre au
^ Jusqu'à prése 

plus de dix mil

mg- 
ité à

eau en sautant
SI BIEN CONNU

Et Réouvert
uter encore à M*fi de Paris fait remarquer que 

sbury n'était pas à Portsmouth, ce 
idéré comme significatif étant 

on de ministre des affaires 
ngères. Le Temps en tire cette con 

sion que " l’Angleterre désire être indé| 
dan te et neutre, mais amie également 
l'Allemagne et la Fra

est venue
La plupart des nègres, 

ont cru véritablement 
arrivée. Il est 

idée exacte des 
mardi. Les ha-

fonttant 
certains Prix sans eonenrrenee possibleiti’e

souverain,
mtonrvge.q

>
épouvan 
laume II

Qu« 
il n NEVILLE & GO,

que
liirtie au moins, comme, modèle de 

b^nile. Quelques 
ur don-

assassineb par son oncle

07 Rue Rideau,«* Rochefort, 25 août—Hier soir, Mme 
D .houx, âgée de vingt-sept ans, a été trou 
vée assassinée chez elle par son fils, âgé de 
six ans, qui rentrait de l'école. L’enfant 
trouvé sa mère renversée et a arraché 
couteau planté dans sa gorge.

Mme Duhoux est morte après une agonie

L’enquête faite ce matin démontre que 
meurtrier, qui est en fuite, est un nommé 
A gnomic, âgé de cinquante ans, mécanicien 
à l’arsenal, one e par alliance de la vic-

roursouflure
mots ? u diront d’ailleurs po 
ner la note de cette homélie palm-

A la demande du public, de Irons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

i SUCRE« Si grands, a dit M. MacKinley, 
soient les services rendus au

Billet bon pour trente jours
QHAPEAUX DE SOIE.que

pays par le parti républicain, il a 
de grandes choses à faire 11 

sera une puissante force dans l’ave­
nir, comme il a été une puissante 
force dans le pasté. Ses gloires 
tmueront à resplendir sur les h tu­
teurs comme une lumière pour le 
inonde, visant à de plus hautes des- 

pour l'humanité, et à l’éieva- 
d’une nation favorisée pai­

nt. ces ab.-ès n’ont guère eu 
épaisseur, le'

en flam­enco; e * par l'extérieurri*» du cerveau : mais s’ils■lié que :,r ions, on serait 
inflammation du 

tes les conséquence* 
qu’elle pourrait avoir, d'avoir recours à 
l'opération du trépan. Les médecins delà 
cour 11e se font aucune a lusion à cet égard

dimen»augmentaient 
obligé, 
cerveau im

enons de recevoir deux caisses de 
Chajieaux de Soie, faits à Ixmdrestrès-beauxpour éviter

Un philologue statisticien a calculé que 
Van 2C30 la langue anglaise sera parlée par 
1 milliard 700 mil 
que les autres tangues européennes ne seront 
parlées que par 500 millions de personnes 
seulement.

Interrogé par un journaliste de Montréal, 
M. 8haughnesny, vice-président du chemin 
de fer du Pacifique, a déclaré samedi soir, 
que le seul endroit dans la province du Ma­
nitoba où la gehte de vendredi anrait pu dé­
truire le blé, c'est à Virdiii; mais que dans 
cette localité tout le blé est coupé. M. 
Sbaughneasy ajoute qu’il n’y a maintenant 

danger que le blé soit détruit par la 
gelée dans le Manitoba.

Le correspondant du Standard â Shangoi 
apprend de Pékin que le différend entre les 
représentants des puissances européennes et 
le gouvernement chinois a pris une tournure 
pi is favorable et que l’on peut espérer un 
arrangement à l’amiable. Les autorités se 
montrent plus traitables et hésitent à 
cer contre lu province de Hoo-Nan 
envoytsa des puissances étrangères sont 
disposés à rendre l’affaire aussi facile que 
possible pour la Chine.

Les Sénateurs ont continué leur enquête

vieux étaient de mauvaise humeur

(Continuation sur la troisième page) 5 CTS.La mode <VAutomne.

d’individus, alors 1 fo Nouveaux.Il y a quelques mois même, .’empereur a ei 
quelques accès de nervosité si violents qu- 
l’on a cru que ([opération deviendrait néces 
Hairc â très bref délai : c’était à peu piès ai 
mom nt oû le souverain est a’ïé au mille' 
de la nuit â Hanovre dans un wagon 
marchandises.

Voilà oû l’Empere 
de son dé|

pendant son voyage r 
sobre que d’habitude 

bruits qui ont couru 
tr»ss petit buveur, on l’igno 
qu’il y a de certain, c’est que certains acci­
dents, qu’on appelait jusqu'à présent des 
syncopes, se sont produits et multip’iés. 
ImOs personnes qui ont prononcé le mot d’é­
pilepsie ont été trop loin a ce que l’on croit ; 
il est difficile, on le comprendra, de donner 
des détails, mais quelques personnes en si 
(nation d’être bien informées croient que 

mrraient bien être les suites d’une 
■ avoir eue, 
autres, en 

croient 
’oreilles

qui a fait des progrès et qui en est arrivée à 
la carie du rocher. Si tel est le cas, l'Eu • 

incontestablement très ma’adr. 
e ne saurais trop vous mettre en garde 

contre les racontars absurdes qui ont cours 
ici et que Von envoie dans le monde entier : 
<m a voulu savoir ce qui s’vtait pa^sé sur le 
Hohenzollem à un moment où il était ma­
tériellement imposub’e de le savoir. Ce 
n’est que depuis dernièrement quoi sait 
que Guillaume II a été plus gravement at­
teint au cours de l’accide i/,*ur lequel leerté 
iê. lies t fficielles ont été ol> igées de faire si 
enec. Il n’y a eu aucun des incidents dra­
matiques dont a parlé le télégraphe. Mais la 
décision prise par Sa Majesté de passer 
quelque temps à Kiel, avant de retourner 
samedi dernier à Berlin en dit plus long 
que beaucoup de dépêches sur la situation 
dans laquelle il se tro îve—mais de là à cou- 

un danger immédiat,il y a en réalité 
ice qui sépare une 

ne nouvelle fausse.

Divu... etc. »
Il y en a long comme cela ; mais 

tout ce qui suit n’ajoute rien à ce 
t ni précède, si ce n’est une enfilade 
de lieux communs, sans plus de si­
gnification ni de por'ée

Situé sur le St-Ieurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
F. J. Chamberlain,

Surint. Gén. Agt.
C. J. Smith, Agt Gén.

LES MEILLEURES
blic etNous offrons actuellement au 

nous servons à nos 
à 5 cents la liv 
achètent une

pu DUC
cliente un vrai bon sucre 

vre,- c’est-à-dire à ceux qui 
livre de notre célèbre thé. 

«■Spécial à ce mois : une petite consigna­
tion de thé de 25 cents.

Flexibles.

Vues photographiques à 5 et 
achètTrès légers.

Prix sur demande.
laidement 1 

quelques impru.
? n'a t-il pas été 

1 ? Car, contrairen 
ru, Guillaume II est 

re ici ; mais ce

t au moment 
re. Depart pour l’An 

s’est incontesi 
commis

•SS™”
dence»

d’Ottawa peuvent être obtenues à S. E11B6 
Pass, de la ville, 
des Pass.

ti

R. J. DEVLIN. L’ELITE STUDIO STROUD BROS.Les; Ecoles aux Etats-Unis
P. S. —Caoutchoucs. A. C. LAROSE’On connaît la situation scolaire 

en France. On sait que là où les 
catholiques peuvent créer une école 
libre, en face de l'école officielle, ils 
luttent avec succès contre les insti 
tuteurs laï lues.

M Fitch,inspecteur des écoles pré a
paratoires en Angleterre, vient de pi^.-o 
publier des renseignements sur la 
situation des écoles en Amérique.
Citon- quelques chiffres de M Fitch

Dans quatorze Etats ou territoires 
dont on vient de recevoir les rap 
uorts qui ont été communiqués à 
M. Fitch, l’augmentation dans les 
écoles privées ou confessionnelles a 
ét^/de / pour IU0, tandis que dans 

/ïes.écol -s gouvernementales l'aug­
mentation est absolument insigni-

(Autrefois Pittaway A Jarvis.) RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.117 Rue Sparks. Comptable. Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

OTTAWA. HEMIN DE FER
ces accès p >1 
maladie que e souverain pourrait 

douze ou quatorze ans. D’i 
d’être mieux informes encore, 

c’est la roa adie dLes au contraire que

BELLES TELEPHONE 189.
Collections faites promptement '

eur serait L.

MALLES Montres et Bijouteries

Nouveau Service Rapide
__ que représenté,sinon l’argent vous sera remis

—ET~ Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plus Courte et la fi
modérée.

La séance a été orageuse, let

moment donné, il se sont tous levés et.- 
■emble et se sont 
président a enfin réussi à les faire u-seoir, 
et M. Chryroslùme lamgelier a été examiné. 
Il a expliqué au long co qu'il a eu à faire, en 
s» qualité de commissaire, dans le paiement 
des 8175,000 à M. Armstrong. Le compte 
de M. Armstrong lui a été présenté, certifié 
par le président et le secrétaire de la

du chemin de fer et il l’a payé, tel

à se chamailler. Le
—ET—

liante.
Dans un groupe d’Etals compre­

nant le Massavhusefs. le Rhode-ls 
land, b Connecticut, les Fl ils de 
New-York et de New Jersey, le 
chiffre de l’augmentation dans les 
écoles publiques a été de 4,038 élè 
ves, tandis que dans la même pé­
riode (on le fit remonter au d rnier 
rapport, dont ou ne nous donne pas 
la date), le chiffre de l'augmentation 
des élèves des écoles primaires ou 
confessionnelles a été de 12,856, 
plus du triple.

Dans l’Etat du N w-H tmpshire. 
la situation est caractérisée par un 
fait bien plus curieux.

La population des écoles publi 
ques a diminué, tandis que celle des 
écoles privées a augmenté de 6,519 
élèves 

Enfin 
fournir
nous permettent d’apprécier le p o- 
giès de l’enseignement libre aux 
Étatî-Unis.

Les écoles confessionnelles comp­
tent, à New-York, une population 
de 45 000 élèves, qui augmente tous 
les jours. Phaladelphie fournit 

20,000 élèves, 
dans les écoles li-

VALISES CHEMIN DE FER

Intercolonial
et tous lée 
de la Baie 

Québec ; ainsi 
la Nouvelle

En activité le 29 Juin 1891.

LU CONVOIS PARTIRONT DE LA GABS DE LA 
BOB ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide

à toutes lea stations entre Ottawa e 
teau, se reliant à la jonction dn Côteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l’Oueet, et à I 
Montréal avec tons lee trains pour l’est, et ] 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L'EXPRESS DE MONT ,
■ ré.1 rapide limit» n’uTètMlt neuve el St. Pierre „

qu'à Ceeeeluuto et à Alexendris entre Otte Le» treme expreee quittent Montréal et
vt et le Côtenn, e un cher rélectoir, et er s»ul“. *"»• j" 1°“™ .('liim-nchca excepté) 
rive à Montréal à 8.20, ee reliant aux train. ” rendent à deatmation de to™ oe. pointa 

dn Grand Tronc - “n* changement de ch^rs, en 27 heures et 
Portland, Ri- ' M> minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Intercolonai sont brillamment 
éclairés par l’éleeti ici té et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

te considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés des 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante de même que les

Lee bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont située eur la route de l’Intercolonial qui

L'attention des 
sur les grandes 
transport de la farine et en 
les marchandises à des 
de l’Est de Terreneuve, aui 
tation de grains et des prod 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à"

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou àj

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q! 
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant- Général 

Bureau du Chemin de Fer, \|
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891. )

CHEZ—neuve le
qu’ordonné par la législature.

Le témoignage de M. J. C. Lang, lier, in­
dique probablement la défense que présente 
ra M. Mercier clans cette affaire.

8.00 A. M.la i
d’u "u’ca La route directe entre l'Ouest 

) points du bas du St. Laurent, 
i des Chaleurs, province de 

que le Nouveau Brunsw 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-

AFFAIRE» D’ALLEMAGNE R. MASSONn de la 
émeu lie

Bkr in, 25 août -Une inform moi 
Gazkttk dk Vvas, qui n'a pas été d 
jusqu à présent, cause une vive impression 
dnus les cercles diplomatiques. O jour nul 
affirme que les fortifications de la Meuse, » n 
Belgique, ont c'té dessinées par le Maréchal 
de Moltké et exécutées sous la direct on de 
l’état-najor général allemand

-Une consultation faite auprès des prin­
cipaux industriels alLmands, au sujet 
d’une Exposition ùniverselleàBerlin en 1896 
vient d’être close pa une ré 
négative. La majorité des 
croit pas au succès d’une entreprise par 
et conseil e une exposition purement

Au ministère du co mer c, le m conten­
tement est extrême ; .’Empereur tenait 
bea tcôup à cette Exposition. On va jus |u à 

ries comnurçants et industriels . e 
|uer de patriotisme et de vouer l’Alle- 
ie à une défaite terrible sur les grands 

dJ monde, dans un délai plus ou 
moins reçu é.

Le prince Albrecht de Brunswick 
l’opinion d

i-k,
Moi

Le comité des comptes pub ics a sn-ge ce 
matin de 10 heures à 1 hr. p. m. M 
DougaV, l’auditour-général i été le princi 
pal témoin. Son témoignage a roulé prin 
cipalenwnt sur la question d’employés, s’ali- 
sentant de leur bureau et recevant leur sa. 
laire tout de même. Les membres du li­
mité re sont surtout attach -s à prouver que 
les employée de l’auditeur général étaient 
dans ce cas plus que tout autre. L’inter­
rogatoire a été conduit par les membres 
conservateurs du comité : ce qui indiquerait 
que le parti conservateur veut mettre l’au­
diteur dans de mauvais draps. L=s libéraux 
entre autres, M. Barron, ont été tout e 
temps sur la défensive.

On joue à deux quelquefois, au comité 
dee comptes publics.

Un fabricant de tissus a été appelé pour 
examiner L sainte Tunique, qui est en ce 
moment exposée dans la cathédrale de 
Trêve*. Il dit qu apri» avoir enlevé l’enve 
loppe dans laquelle on conserva t la sainte 
Tunique, 
beaux quH 
oet état.
et, finalement, on a confié la Tunique à une 
vieille religieuse très habile qui a collé en­
semble les lambeaux du vêtement. On 
n’aurait pu le coudre, tellement il était usé. 
Le sainte Tunique est actuellement recou­
verte d’une couche de tisses destinée à la 
maintenir et c’est ainsi qu’elle est exposée.

Le docteur Bock, d’Aix-la Chapelle, a ex­
aminé l’envers de la sainte Tunique et il a 
trouvé qu’elle était garnie à l’intérieur d’une 
eepèoe de soie appelée byssns, tissu dont on 
faisait usage au premier siècle et pas après 
le sixième, Lee catholiques en concluent 
qne t* sainte Tunique est bien m» then tique.

5.00 P. MM<-

102 Rue Sparks.
du Vermo 
pour tou*

nt Central et c 
lee pointa à l’Est.

vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 Afl D M L’EXPRESS DE BOSTON Z.tfUr.m. et NEW-YORK (paasam 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Room’s Point, St Alban*, Saratoga, 

roy, Albany, Bœton, New-York, Phila 
delphie, et ton* lee point* an end, avec 
ohars dortoir* de Wagner depuis Ottaw* 

tawa et New-York. (Ce 
le*station* entre Ottawa 

esi à Montréal

ponse générale 
industriel*

Vient d’Amyep.chiffres, sans no t a. lequelques
des termes de comparaison,

------MAISON DE-------

THE IMPERIAL. chara.selous pourjuaqnà Boston et Ot 
train arrête à tonte*

< et Roum’* Point, *t i 
àCôt

se relie an

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tou* lee point* inter 

médiaires. Arrêt à toute* le* station* entre 
Roum* Point et Ottawa. Laiase Boston à 
7-00 P.M. et New York à 7.00*P.M.
Il) Oïl Exprès* rapide de Montréal, Port 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
(J AC D II Express rapide de Montréal, 
3*TU I ilfl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les point* sur l’Intercolonial elle 
Sud. f Aies* Montréal à 6.15 P. M. à l'arri 
vée de P Exprès* d’Halifax et arrête à tente* 
le* stations.

Pour tonte* information* *’adre**er à.PA- 
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général
de* Passagers.

300 Caisses Vertes'

200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Denji Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

avec le O.T. R
marchés Thés Nouveaux,

Recolles de Mai, 
Justement Arrive.

11.35 expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

général de toute* 
dee Province* 
pour l'exper­

il e Exposition interna­
in, mai* sur un autre 
allemand,afin d’éviter les 

Etat* allemands
loir à accepter

aux écoles privées 
Chica \fDe Kuyper. tination 

leei
uite expédiés aux

ago compte 
58 671 élèves 

M. Fitch ne semble donc pas pro­
duire une appréciation sans preuves, 
quand il déclare qu’aux Etats-Unis 
les écoles primaires et confession­
nelles—en dépit de ce fait qu’elles 
dépendent entièrement de ressour 
ces privées et des “ rétributions ” 
des familles—augmentent d’une fa­
çon prodigieuse et tout à fait hors 
de proportion avec les progrès des 
écoles de l’Etat.

Quant à la conclusion générale de 
M. Fitch, la voici formulée en quel­
ques mots fort nets, et cette conclu­
sion vise aussi bien la France que 
les Etats-Unis :

“ Un système laïque pur et sim- 
le,—nous parait-il, est incapable de 
evenir un système vraiment na 

tionat. .

point,du ten 
jalousie* des am 
m s plue que du 
Vidée d’une

,qui ont
i mauvais vou

Exposition Internationa e à
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

lin.
La lettre du prince de Biaraark, put 
r par e Figaro, fait beaucoup de bi 
dît qu'elle a été communiquée 

Correspondance Ri sse.

CONGRÈS OUVRIER

•liéeétait tellemeii1. en 1 am­
i/était impossible de l’exposer en 
Aigr Korum a consulté des expert* R, A. STARRS

Un Succès.UN
Valence, 25 août. -Un Congrès dee œu­

vre* ouvrières catholique* ee tiendra dans 
notie ville du 14 au 18 septembre prochain, 

* la présidence de Mgr Cotton, évêque de
Ce'coi

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence

Je vende la célèbre eau de la SOURCE 
CALÉDONIA, en différente* quantité* an 
ration ou au quart, aux prix lee plu* bas. 

• Noue livrons cette eau à domici’e.
Essayez •! A

Va!
ngrèe fera suite à ceux qui ont eu 

lieu depuis vingt an*, dans les principale* 
ville* épiscopale* de France. Il tat préparé 
par le bureau central de l’Union, dont Mgr 
de Ségur fut l’âme pendant les d( r lièree an­
née* de son admirable vie, et que préside 
aujourd'hui Mgr Gay, ancien auxiliaire du

qu* poursuit lTToiob- Him*

Ottawa, 29 Juin 1890. â

John Casey, X a m■illliirliMiipiirlitin
d*iw< u>jnr«iK*s'

-4

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

(

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand, soin.

BELANCtR & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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THE PRESS
parlée de tous. Le meilleur m 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5 

•• '• 6 mois - 2

Est à la

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, 
bdomadalre, un anHe

Demandez la circulaire du Preux 
kpffciii.cn* gratin. Age 
tout. Commission* gérn

THE PRESS,
PoTTK* BuII-UING j8 Park R >»

New-Yor*

ix umeroe 
mandés par 

Addreesez,

LIGNE D’OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal

Chemin deCimetiere No

I es Omnibus partiront 
tou* le* dimanche*, lorsqa 
le permettra, a ',30, 2 00 et 3,20 p 
revenant le »oir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY A THO

du bureau de 
e la tem

MF8( N

immCODDBOIGUTOT

liakoeM, etev, 
s, fcwâfcHf. 
iMhNMbMH

Am la m«k 4sl»feee,
4srtrw, wMmi 

Le Ooodree

psrïrtirtiièfcrX/T
tut pl—l—Iqie. Am«poei4de 1 i 
lee meltitee liSSêiü*

Comte dktam le eeH, e*et 4e 
goodroeqee eeeleelreNe lee prie» 
tripee utlieptiqpee lee pies atUei 
c'est poer oette eeeee fee le 
Ooodrom Oojel eeeeMee. ee 
tempe réptAeàe Si f lient lee 
chsi—n,—biisiwpNisrvtftaa 
ee by^éetqee ft eÉtfeM t

1 pr#pewtflee
fMtVtMiN

« Cette

Btel

COLLEGE BOURGET.
RIG-AUD.

I,a rentrée des élèves est fixée au 2 Septcu 
lire prochain.

Les élèves peuvent suivre ici le ( 
sique ou le C

ours fias 
lais. Il vCommercial Angl

préparatoire 
Pension et Instruction $100.

0. JHY, C.S.V. Directeur.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By.

THE PRESS
(NKW-ÏORK)

POUR 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire
ao innés, 4 çts. 8bio pages, 3 cenls

L’Energique Org

UN JOURNAL POUR LES MASSES

ane Républicain de 
tropole.

Fondé i.k 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,001)
PAR JOUR.

est- l’orga 
e ficelle et

Le N. Y. Pkkhs n 
faction ; ne tire aucun 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès JoumalisUqu 
' de New■ York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelle* banale*, le* eenaatlon* vul 
ro* et la blague n’ont pas d’asile da

’kkhh a la plu* brillante page édit or) 
l’ont y est vtvidc.

day Prkhh e*t un magnifique joui 
ngt liage* touchant À tou* le* eujeb 

du jour de quelque intérêt.
Le Pkpim hebdomadaire contient toutei 

res le* plu* importante* par 
édition* quotidienne* et du diniar-

onr ceux qui ne peuvent recevoir l’édit’■ 
Quotidienne, l’édition Hkbdomadairi 

la remplace admirablement.

ne d'aucun* 
n'a aucun»

Ruwe 

Le l
aie.

Le Hun

le* matif ne* dam
les i

Corrjme Journal Annonce
Ive I’kkhs n’e*t pa* surpassé à New-York.

Exposition Provinciale
AC.RK OLE ET INDUSTRIEL!.K

Du 17 au 26 Septtmbre 1891 
PRIX OFFERTS «25,000 

CÎRAND t’oMUI KS 
,ux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication 
Attractions Diverses. 

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTHK

De Cheva

Bcurrerie

l.c navire de guerre “( 
île la si a lion «le l'Améri

da" de V 
du Nord

nr Mkkx m i Ki \
Détails complets plus tard.

TERRAINS DE L’EXPOSITIONto
Convenablement situés 

touchant aq parc Mont lyy 
Passages réduits par bate

à lion marché, de toutes les par

•val.
et chemins de

tics du pays.
Admission chaque jour, 25cts

1 intention <1 exposer devraient
faire leurs entrées sans retard

s’adresser à
S. C STEVENSO

L'hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 
70, rue St. Gabriel, Montréal

toutes intorm.itio
N,

-du—:

MOIS D’AOUT.

Chapeaux
t

Et autres Marohandiser à

4

▼r

)

T A COMPAGNIE D’EXPOSITION
il DE MONTRÉAL

332 Rue Wellington.

:e à bon -narch 
scs de choi 

an ta loi
chandi

^ Voilà la 

Gens. Garçons et

r*H

Enfant*

Aussi un assortiment complet de Linge de 
DcsHoue, à très bas prix.

Venez voir mrs Imperméables à $1.85.

OAK HALL

Seulement pendant ce mots.
joui* —seulement SIS.25 
do do 13.25

12.25 
10 75

Pendules en Fer - S
do
du do do do
dd do do do
do do do
do do do do
do t do
do do do

Pendule* en Rois do di­
do do

I jour— do 
Nous avons aussi un très grand assor 

ment de Réveils matin en Nickel, réduit* à 
$1.35.

dodo

JOS. E. TKEMBLAY & CIE.

MOITIE
PRIX.

—CHFZ—

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

818 et 818 Rue Wellington.
/Le “HUB”*
flS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

IL*VINS ET CIGARES CHOISIS *5!
TOUJOURS EN MAIN.

<VM. CODD, Proprietaire.
548 Roi Sussex, Ottawa

My ?
S La Me.lleui- Cur j de ia tousse K

C ON S ÜMPTION

Toutes Marchandises d'Ete Doi­
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
cite Grande Vente fl. dernièr., m.U non 
pa* la moindre) est commencée

Cette Semaine
uivante vous donnera une idée

de nos prix

DentoU» Oriontae, de Couleur, 10c. en
U™U>u7sui-. Barrée., Unie, et Satin., 

valant beaucoup p us pour 25c. la verge. 
Ras en Coton pour Enfants, va ant beaucoup 

j. la paire tn montant.
Net pour Voies va ant 

r 5c. la verge, 
nnes pour Dames 50c. en

ConvrepUd. de Couleur, de 50c. en montait. UmrnJ. d Homme, en Flanellen. réduite.

àtrO

Un otdè Frilling* presque pour rien.
Des pauiei* de Franges. Bouton?, Rubans 

Collets de Papier et un grand nombre d. 
Coupons à très ba* prix.

Aurai Couvert... Flanelle, c, be.uoonp de 
Marchandises d’Automne bon marché.

Un lot de » 
15c. à 25 ifiB oases en

Verrez a Bonne Heure
-TOUR AVOIR—

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Oie
49 et 61 RUE RIDEAU.

»rENSEIGNE DE LA BOULE D OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 

turcs du Dominion et du monde en 

tier.

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle . 

Supérieures au plus grand nombte. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture5'.

O TTAVT -A-

Bonnes
Occasions

EM IN DE FER

1EÜ
ATLANTIQUE

SIGNS D’ETE.

jsez-vous durant cette 
> promener sur le St­
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
:s B'anches ou dans d au- 
Alors, avant d’acheter 

ressez vous au bureau des 
ada Atlantique, bâtisse 
î, au coin di s rues Sparks 
avoir des prix exception-

ons des billets pour tous 
1er, à des prix excessive-

jns l’attention du public 
iques excursions suivan- 
ers les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Gatinzaü qui marche- 

r semait, e entre Clark’s 
itréal jusqu’au *er Octo- 

Le vapeur quittera son 
i Mardis. Jeudis et Same- 

des trains du matin, 
ton, New-York, Ottawa, 
e tous les po'nts inter 
sautera les Rapides, arri­
vai vers trois heures p. m. 
ont délivrés par cette 
ébec, tous les points du 
iissi pour tous ceux du 
Intercolonial.
:uision du Samedi à 
let bon pour partir par 
amedi, voyage complet 
-, par bâteau en sautant 
iu par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re­
ferrée, par le train du 

du par les rapides du St- 
x l’Ottawa River Navi- 
iâre Ottawa), 
tva à Valleyfield et retour, 
:n’s Hotel inclus. Billet 
s les trains du Samedi et 
Ü. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
i présence de la Perche 
irs eaux.
de du public, de bons 
fournis.
wa à Rouse’s Point et 
: bon pour trente jours, 
lotel, situé au pied du 
n est le meilleur dans le 

.’-York, pêche et naviga-

wa à Rouse’s Point et 
:ompris â Windsor Ho- 
i pour le Samedi, retour

: ISLAND PARK 
le St-Ieurent, à deux 
t de Valleyfield, devient 
ir plus renommé 
ï’nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

, comme

S. EubsN,
Agt. Pass, de la ville,

Agt Gén. des Pass. E. J.LeDAIN.
Ptnrt GAZtlTt

Un bon agoni voyageur 
e de ville. Emploie colis - 

liage* particulier* a ceux qui 
eeront maintenant. Article* Ki»é 
Ne tardez pa*. I At salaire con 

du premier jour. BROWN BROS., True* 
iiur. erymen, Toronto, Ont.

DEMANDE - 
tour le comméra

0N,

U
commeu

LOUER : —Trois maison* au coin de* 
rues ( atlicart et Kmg. Nouvellement 

itc* et munie* de* commodité* les 
derne*. Loyer raisonnable. Posseseion 

dresser à John Gonn No 262

A
conatru 
plu* me 
immédiate. S'a 
rue Cathcart.

1VIS AUX MERES-Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow “ devrait 
employé quand le* enfant* fon 
Il Boulage immédiatement 1 
ce* pauvre* petits, prr 
naturel, paisible, eu faisant 
douleur, et le* jeunes chérubin* s'évet Ion 
ainsi "brillant* et frai* qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable.au gout. Il 
apaise l’enfant, amo it *e* gencives, enlève 
toute douleur, fait disparai ire les souffran­
ce* intestinale» en réglant !a digestion, et 
eut le meilleur remèd connu contre la diar­
rhée, soit qu’ehe provienne de fa 
ou d’autre* causes. Vingt-cinq 
liou eille. Ayez confi mec • t di 
"Sirop calmant de Mme 
prenez aucune autre préparation

de
ni.

, toujours 
t leurs de 

es souffrant 
oduisant un sommeil 

lisparai' rc la

dent il ion

«mandez le 
Winslow" et ne

i
<CIIuil<- tU* FOIE <!«■ MOlîLTi

I Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

. Je l'*ppell« soe ver 
: en flacon et J "ai «"•

<

PHTISIES,
TOTJX El' REFROIDISfiEMENTY

; par ce remède. Son u 
• avanlage et fait <|'i'
.beats le retienne..! ti.ci.cm.",' i - 
Intiiiiulnnte d. < HypophObpûiteH • .. meme

saumon. Métmz v»m

UNIMENT GÉNEAU
36 A.N8 DE SUCCES

Hrul Topique
remplaçai! i le 
Feu sa ns u- 
leur ni cliütc du 
poil. — Guérison

Foui u rem,
ttes, Vessigons F.ngorge- 

ineuts des Jambes. Suros. Eparvins, etc.

Phi*GÉMEAU, 875.rue Zvifotitré,Parie
*r o-f>

jd^^LMVAVamu*

m

113 RU h RIDEAU, 
tir Fort e voisine de M. Th Biikett, mar 

chaud de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau ,00

Lavage et repassage faits sous le plus 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
domicile gra

Téléphone No 677.
Paquets pris et retournés a 

tuitement.

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d’Aout.

GRANDE D1MUN1TI0N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Spai l\s.
ARGENT COMPTANT.

IMPORTANT
A MM. I.K* A'oMMKRÇANTS KT I.K* GhN'» 

t‘K Bl’HKAl’X.
Je t

de Papet 
mes, L’vres de
vendrai A des 

Une visite est tespectuetuemeut sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Ri ks Svsskx i t York.

ii un grand assoitim lit 
veloppes, Crayons, Plu- 
Coniptes, Etc., que je

’Ënvi

Vente au Rabais de Pendules

L AROSE*
^Auditeur, Syndic

SEANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

lue Rideau
IE 189.
lions faites promptement '

B et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 
jur cent au dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
sinon l'argent vous se 
SZ, No. 30 rue Rideau, (près 
peurs. ) Réparations de Mon­
ies garanties et à des prix

ra remis

HEMIN DE FER

{COLONIAL A

7e entre l'Ouest et tou 
1 du St. Laurent, de la Baie 
, province de Québec ; ainsi 
reau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 
lies de la Madeleine, Terre- 
Pierre.

H 1

xpress quittent Montréal et 
« jours (dimanches excepté) 
destination de tons oes points 
nt de ch^rs, en 27 heures et

ress directe sur le 
sont brillamment 

chauffés par

et à la

1 trains exp 
itercolonal 
ecti ici té et
la locomotive môme, 
■ablement au confort

sins directs sont attachés des 
» et dortoirs, nouvea 
ne que les chars.s»Ions pour

mer les plus en vogue, ainsi 
1 de pêche les plue recherchée 
la route de l’Intercolonial qui

des expéditeurs est appelée 
es facilités offertes pour e 

éral de tofarine et en gén 
sa à destination 
reneuve, aussi pour l’expor- 
s et des produits expédiés aux 
urope.
st informations concernant 1* 
>ge s’adresser à*
[ent des billets, 
parks, Ottawa, ou àf 

E. W. ROBINSON, 
it du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q1 
t. Jacques, en face du 
h. Lawrence Hall, Montréal, 
IR, Surintendant- Général, 
tiemin de Fer, Y |
, 1S Juin, 1891./

utee 
des Provinces \/

1

a

•i ts,
»
» -4

tNM ITIP.■11(1

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

501 RUE SU «EX 
«•Argent il Frète.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M,
'OIN DES R U FS ST. VATRIVE KT 

UUM HHRLAND.
1 TATIONS—

'S il HI \ M. 1 Y :i F. M. 6 il 8 Y M.

\1.M; ::,kk„îw.

GEO. M'I.U'RIN. LLB
AVOCAT. Eté.

BUREAU Fl IUIK F.IaIIN, OTTAWA

VALTN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS

<J. \\r. W. WA R D
AVOCAT IDTO.

BUREAU—

SI Scotti il Ontario fiha'übers Ottawa. 
J'(MF(A, JfiauTAVISH A WYLd’

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ha y, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
l’UKS l)K L'HOTKI. IU1HSRU.

Martin OT. a, »,... 1 IVII. MacTavish, W. Wn

Bolno’jrt, MacOraken S, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO FT? GMJÏÏBHO. 
OTTAWA

A ItKixron John J. Mc(’rakbh,
fl KNl'KHHON.(.. 1*

M. J. GORMAN, LLB
(Su .rs^urJt /.. A. Olivier.)

Avocat. Sollicitour, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparte
OTTAW A. 

tir Argent a Prêter.

-A. ÜT. L, ITSSISFR
Avocat, Notaire, ttc.

BURF^UI
Coin tie t a h 'ut Ni Join, Oi/aira, (>nt. 

tvArgent i Fréter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

569 1UJK MU SH EX.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cia
Commercants de Charbon.

BASSIN nu CANAL. 
En dehors du Combine. Adresse 

bristian, NicoleLMimmamlcM \ (
House, Little Sussex Sir

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bunk, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus du lollop de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

I iricmont qui coinp 
ii» li'.ssc, d «près le

Dans le I) 
dessin d’ 
vivant, i 
tribut ions 
cours avancé, 
élémentaire.

modèle1 ap 
la, turn et l'aquarelle, lee con­

do $5.U0 ,»ai mol*, pour le 
et de £2.50 poqr le cours

Dans celui du d« khln Industriel, d’arohl. 
lecture, de macliiiie, etc., surtout utile anx 
décorateur* et aux ouvriers en général, fl.O 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

M adressei A A f If If FRECHETTE 
( <>mmânes, on

-LE
■secrétaire, h la

sur •e* lieux, aux

JM a
850 on» 1 rMAM*
liïiÜMi ém i—l

mkemmlm'm «l lee 
wnisnt nhlMituOsHs 

«e tnmém msU|M. mêmi m reà- 
4e mmXmékm vénUMe, feeM m

feeeleée 
briller «m peftrtee «üMe ee 

t 4éUeel. - Cee 4eea■eémeeet
4diea*eele

leiCmiMMlntitaloeirtev,
lui le^eelle le Gréeeeie 4e geeérea 
4e kétra ee yrieeele iteeeele 4ets 

belle 4e Me 4e esne pertlee- 
béremeet reecemaedable, pwm~ 
fu’el le eelyrépe rie w4ee »reeé<év 
vaL seals, eet eUrltd rmpfrehmtim 
i» YAméèmse 4m MUmmrnm 4m PmHa.

▼■NTS ES Sa SS Hfc ISM nui, U.rrnt
«sob. Krta. et srlnclpsa* «rofiusts»

** «*•« ■ <»M l« »».«—

f 4
r iM n: F3R M

( BR “ VAIS 1
«prnm. ru/ pu .ri in«
do Monde, pas- .n-
l’Broni.mu- m • • troslile».

■ —Il rrrolor mu* et
lei dew»- ■ ms
Uoif it jinn.
té 1SÜ*' flÇOHI,
liliifUSigutanH Out

UtTAU
Oroe:40et*2, Kuo St-Lasare.Psrte

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SEANCE DV 24 AOl'T
En réponse à M. Aymot.Sir John Tin mp- 

son dit qu'il a r<ç i ainsi uite le députe de 
Bellecbasse une «tire de C. K. D. Wood, 
directeur de la MacLeod Gazette, et a. 
saut le lieutenant-colonel Wm. Herchmcr, 

de la po'ive à cheval 
lit .levant l'inspec- 

tous les Canadiens fran- 
... fils de c.... et de p 

lTes exp i -alions out été demandées 
sujet au lieutenant-co onel 
ce ui-ei almet que .laus uue dispu i

soldat Canadien françai*, et à la suite 
piov. c ition.il • pu s'ê.re servi de engage 
uitaut A l’adresse de cMtddat eu pa ti- 

mais nie avoir jaiuW voulu appliquei 
sis piroles à tous Ici Canadiens-fravcav-.

E i réponse au meme député, Sir Adolphe 
Caron dit que le collège militaire de Kings 
ton a eoilté $768,197 depuis ra fon latimi, 
que 309 élèves y ont suivi les cours, et 1,799 
ont pris leur dip'ômes. Dix huit é èvee ont 
été dip ornés pendant Vannée scolaire IS90- 
91, et le coût annuel du collège est de 84S, 
txk) environ.

Vu 1 absence du ministie des douanes 
quelques questions se rapportant à ce Uqiai - 
tement sont remises à une autre séance, et 
l'iionorable Tuppcr demande N

assist int-com?"issaire 
du Nord-Ouest d’avoir
leur Marne* que 
ci* étaient des h

à et 
Herchmcr :

de

1. Brodeur 
jours la ((uestion 
jet de l’achat d'un 
Sénateur Guévre-

de
dont il a donné
tonain appartenant au

ensuite en comitéLa ( hambre se forme 
sur le bit modifiant les 
Territoires du
circonscriptions électoral* donne une 
velle circonscription, la 27ème a laque 

o le nom de Moose Jaw. Le bill 
xième lecture.

I-cs bills suivants sont ensuite adoptés en 
deuxième^et troisième lee me : Bill m oïl ifi 
ant de nouveau l’acte du Revenu de 1 1 
rieur et le bill modititnt de nouveau l’acte 
d Inspection généra e.

Ia- but de ce dernier bill est de jie mettre 
l’application d'une marque spéciam pour 
cet taines qualités de blé dans le N or • )ue it.

I .e rapport du comité génvi dl sur la réso­
lution pourvoyant au pa'emen* d une prime 
pour le sucre de betteiave, est reçu et un 
bill basé sur cette lésulution est lu une pre 
mière fois. L’orateur reço't un message du 
Sens t, informant la Chambre que le bill de 
M. Wa'lace contre les combines a été pas té 
san* amendements.

La Unambre a lopte ensuite les bills

Acte l’effet d’encourager le développe­
ment des pêches maritimes et la construction 
des navires le pêche.

Acte établissant de nonvtlies dispotitions 
concernant les peseuis de grains.

Ante concernant l’octroi de subventions en 
es à certaines compagnies de chemine de

concernant les 
t division desNord-Ouest. L

i".r
Acte concern 
A six heures

ant l’inspection des uavir.s 
la séance est levée. 

SEANCE DU SOIR

A la séance du soir 
mée en comité des 
sieurs crédits.

Une discussi

la Chambre s'est for- 
bsidt-s et a voté plu-

a eu lieu sur les 
travaux publics

on animée > 
lés pour les

prétend que la Nouvclle- 
beaucoup plus en projxirtion 

nce d’Ontario.
le M. Foster a donne es expli

crédite deman 
dans la 

M. Mc 
Ecosse recevait

Nouvelle 
c Mullen

que a prq* iti 
L’honorabl 

cations demandées au sujet des divers

A 1 30 bis. la séance est levée

NOUVELLES LOCALES

de Division ne siégera pas ceLa <
mois ci.

—L’échevin Fraser est revenu de Old 
Orchard Beach, ou il était allé se reposer.

—Le Dr Henderson at sa famille sont de 
retour de Murray B »y.

— Les licences des chiens ont rapporte 
cette année $2,645 ; celles do l’an demie! 
itvaient donné $2,870.

—Les échcvins C 
retour de Portland, 
sieurs romaines en promenade.

— Les Père* Capucins ont célébré au joui- 
d'hui dans eur nouvelle église, la fête du 
patron de leur Père Séraphique, le directeur 
de la communauté.

— Let travaux des nouveaux 
sont faits à la journée, marche 
çon très satisfabante. 
employés sur chaque é g

—Les écoles 
veau lundi

et O'Leary sont de 
ils ont passé pk-

éguiUs, qui 
nt d’une fa 

nze hommes sont

s publiques ouvriront de non 
ochain ; à cette époque tous les

fait dans le per-

de-Ville s’est léu- 
s’est ajourné à ce

de léparations 
Aucun change Tient n’a été 

nel des professeurs, 
soir le Conseil 
de quorum, il

terminés

—Hier

—La Cour de Revision se 
- ochain, pour i 

mpositions nou 
lioi ations locales 

-Hier 
alarme du

'a rue Albert 
feu était fiui.

— 1,68 résidences de (J. M. Holbrook, 2.1 
rue Cliff, et de Allan Giunour, jeune, 22 
rue V’ittoria ont reçu, la semaine dernière, 
la visite de voleurs. On ignore encore tout 
ce qu'ils ont emporté, vu que les familles de 
ces messieurs sont parties pour les bains de

réunira jeudi 
un certain nombre 
concernant les améP"

d’i

ap. ès midi, vers 
t fou, No 8, appel 

éclaré chez 5

deux heures, 
ait a brigade. 

Ime Moodie, sur 
; à l’arrivée (les pompiers, le

-Alfred Barrette, accusé de faux, 
jugé par un jury aux Assises d'Auto 
qui commenceront le 14 Septembre ; elles 
seront p’éaidées par le juge Street

— Un jeune reporter 
d’Ottawa, a aisparu depuis quelques jours. 
Il semblerait qu’il aurait touché $74.00, 
appartenant à 'a société dts Enfante d'An 
g eterre et serait retourné en Aogletezre, 
cil il a femme et enfants.

Aubé, bien connu à Ottawa, est 
idst à la charge de surintendant 

»'e. On parle aussi, 
Edouard Chateau- 

il. à

pour un journal

—M. Ed. 
dit on caod 
de l’imprimerie n i.iona 
très sérieusement de M. 
vert. Celui ci aurait <.éclaré 

ues-uns de ses amis :
qu’ifac ^

la place si le gouvernement la lui offre 
qu’il ne D demandera pas.

quinze hommes et six 
nt en prison. Quant au 

■* prisonniers, il eet bien faible 
quant à celui des fous, il n'a jamais été 
giand. Ives cas e folie devenant très 
muns aux environs d'Ottewi 
point de construire un asil 
aux environs de la vil e.

—Le concours agric 
ciété d’agriculture du

—Sept femmes, 
fous sont actuelieme 
nombre des

a, on e*t eur le 
e pour les four,

oie annuel de la sj- 
cnmlé de Carleton, 

iptembre sur le 
Celui du co 

habited 
p tem lire ;
:re très beaux. 

—Le feu s est déclaré ce matin à quatre 
heures, rue Rideau, No 262 chez un nomme 
Bé'anger, fabricant de biscuits. Dans la 
cour, tous le* baugare en bois sont brft é* ; 
deux c evaox ont été asphyxiée. On ignore 
encore le montant des pertes.

17
terrain de Be

Met-alf 
deux c ncours promette t d’êt

e àsell aura lieu comme d 
-, le 22 et ie 24 se

MARIAGE CE MATIN 
Ce matin, M. Hector, fils de M. l'éclv-vin 

Richard conduisait à l'autel de .'église du 
Sacié Cœur M le Antoinette, fille de M. 
Honoré Robillard, député d’Ottawa. Le 
dé jeûner a eu lieu chez le père de la mariée. 
L hem eux couple est parti aujourd'hui pour 
un voyage de que'qoee jours à (,'hicouiin.i. 
Nos me il . eu rs souhaits lee aceomiwguei»*.

—On dit qn’aussitôt que M. Pacaud sera 
rendu au Hàvre, il repartira pour Québec, 
afin de faire face à ses accusateurs au sujet 
de l’affaire de la Baie des Chaleurs.

—Le Canadien dit que M. L P. Pelletier 
a l’intention de se retirer de la vie publique. 

—M. le colonel Montizambert a été fiap- 
d’insolation au camp des ingénieurs à 
vie. Il eet sérieusement indisposé à a ci­

tadelle des suites de .et a vident.
Noua hommes en mesure de don 
Quotidien de Lévis, b s

TELEGRAPHIE
FOU DE DES ES 1*01 R 

Beacns, 25 août—Le sieur Jean Com—
rentier, âgé de cinquante cinq ans, 

de fe'irer un coup de, revolver à la 
tempe dioite, en sor'ant du bureau de tabic 
de la rue du Chà 
tant mée.

Commean était veuf 
est décéd 
était en proie à 

l oires et ne pouvait se consoler.

Hteau. La moit a été im—

et, il y a quelque 
ié au Tonquiu. De-

s*îi
quelques membres qui votei ont contre le 
gouvernement Mercier, s'il ose se présenter 
aux Chambres dans le position 
ve maintenant. Ce sont MM 
représentant de
tier, A. A- Lussier, Che. Gitzpati 
Cardin, M. Mo-fet et le Di de Groabois. 1

— Le "Beilerophon", bâtiment amiral de 
air George Wati 
le 22 septembre 
tobre, date à la jue 
Halifax, N. E.

—Samedi matin, M. Louis Samson, un 
des employés proposés au bagage a la sta 
tion de l’intervo'.oaial de Lévis, s’est fait 
luxer l'épaule droite dans 
suivantes :

Il avait fait monter sur son épau’e un de 
compagnons, afin de lui permettre d’at- 
idre le sommet d'un char, pour réparer

ui-ei ainsi escaladé,perdit l’équi 
moment donné et comme nos dei 

vriers se trouvaient au bord du quai, M 
Samson fit un effort pour empêcher son com­
pagnon de tomber à I eau dans sa chute.

Il y réussit, mais à son propre détriment.
Il est sous les soins du Dr Lord.
—- Uu vieillard, Gonzigue La voie de St- 

Jérôme, déçu dans ses espérances par le ré­
sultat d’un procès avec son fils au sujet de 
la possession d’une terre vendue par le ti s à 
un tien, Eugèue Guay, a vo ilu se n mire 
justice lui-mèine et du;ant la messe, 
i’aide de sa femme et on l’absence de Eu 
Guay, s’es» emparé de sa maison et a 
tous les meubles du propriétaire dehoie. Il 
s’est installé dans la maison et à l’arrivée de 
Guay, il l’a menacé.

" Il a été arrêté avec sa femme lundi, et 
tous deux ont été condamnés à subir !( 
procès Les mauvais consei e ont conduit ce 
viei lard et sa femme à ce coup de tète. On 
de aussi que Lavoie est presqu’en enfance

ips, son file 
s ce deuil il

nOu
U. Murphy, 
L. P. Pell.' 

ick, F. F

SUICIDE D'UN*CONDAMNE 

Alger, 25 août.—Charles Banoct, bou­
cher à Alger, a été condamné à la prison, en 
janvier dernier, pour avoir vendu des 
poudr-s indigène?. Désolé, ce malheureux 
a déclaré n ; pas vouloir survivre au déshuu 
utur Ses amis s’interposèrent, lui conseil 
la> t un recours à la clémence piésideutiellc 

L- parquet d’Alger accorda un sursis, u 
réponse généralement considé 
devant être favorable, le con- 

jouissant d une excellente rép'itatii n 
it fourui dans le procè-i des explica­

tions, qui lui valurent le minimum de la 
peine. Le pourvoi fut rejeté et, hier, 
Bancel reçut notification du Parquet de »e 
constituer prisonnier.

Le malheureux mon'a chambre, s at­
tacha sur si n lit, se liant meme un poignet 
i» fin de conserver une seule main libre et se 
mettie dans l'impossibilité de se préserver, 
puis il ee trancha la gorge d’un vio'ent coup 
de couteau ; la mort ne venant pas asie,: 

il eût encore la force de ee plonger le 
d. ne le cœur

Quéliec-Oucst

son, arrivais à Québec vois 
reeteia ici, jusqu’au 7 ce­
lle i "esc vire retournera à

tendan: une

les circonstances

"ii libre à

vite,
couteau

LES FÊTES I)E PORTSMOUTH 
Paris, 25 août.

de la façon gracieu 
Victoria a reçu 1 amiral Gei 
ual dit que I 
française a dé

meut frac

—On est fort
nt 1Paris

nais. Un jou — 
faite à l'escadrff 

promesses du 
IR eng4ge le gouverne- 
aussi adroit que l’Angle 

es deux paye ont besoin 
profiter des avances-de 

er la question de 
-Neuve, celle de Madagascar, et sur- 
i question d’Egypte. Gela détacherait 

l Angleterre de la triple alliance.
" Elle affirme, dit le Soir, qu'elle en eit 

déjà détachée et noue ne demandons pas 
mieux que de le croire ; mais de cette façon 
nous cl serions beaucoup plus sûrs. " l.e 
Soir croit qu'alors l’Italie se retirerait de 
I alliance, de sorte que l’Alitmagne et l Au­
triche resteraient seules. Il conseille à 
l'Allemagne, pour détruire l’entente de 
Cronstadt, de se débarrasser de l’Autriche 
et de a laisser attaquer par la Russie et 
l’Italie tandis qu’elle même attaquerait la

a réception 
passé tou 
Le So

terre et, puisque le: 
l’un de l'autre, de 
l’Angleterre pourl’Angleterre pour rég 
Terre-Neuve, celle

l’Anal

Nouvelles de Montreal
, 24 août -Un triste accident 
Iherbrookc, ce» jou 

jeunes gens ét tient al'és en pique- 
ni iue, sur les boids de la rivière Magog, et 
passaieu' ensemble de joyeux instante, iors- 

tragique vint mettre une 
leurs amusements. Trois 

jeunes filles s’étant approchées trop pièa de 
t'eau perdirent l’equilibre et Uimlièrent à la 
rivière. Un jeune homme du nom de Short, 
se porta à leur secours et réussit à en ram •- 
ner deux au rivage, mais Georgians 
lor, âg e de 14 ans, se noya, et 1 
rapporter son cadavre à sa famille. Le coro­
ner Woodward a tenu une enquête, et le 
jury a rendu un verdict de “ noyade acci­
dentelle. "

Montréal, 
arrivé à S rs derniersest

d!q

un évènement 
soudaine àZ

LA CRISE EN CHINE

•>n d t'RES, 25 aoû'.—Le Times, commeu- 
demande d’indemnités présentée au 

vernement chinois par l’Angleterre et 
par la France, dit que le gouvernement chi­
nois discutera d'abord et payera ensuite en 
opprimant de malheureux districts, afin de
prélever les sommes nécessai es. —Samedi soir, quelques

Il est posssible, dit le Times, que, sur ces lais et un ltali 
entrefaites, les mandarins qui ont encouragé copieuses libations, se quert 
les désordres se chaufferont au so eil de la rue Craig, près de la place Vigor. Se 
faveur impériale, car il est presque hors de ant ridiculisé, l’Italien tira dessous
doute que ces émeutes ne sont dues ni aux une dague,avec

olutionnaires ni à un édit impérial, étant son adversaire,
naïvement dirigées contre les étrangers. teau et

Mais, quoique les étrangers toient en yeux,
droit de se protéger e» d'insister sur le ma n- sur le
tien de leurs droits, il est à regretter, inti- Les amis des deux 
uue le Times, qu'il y ait eu quelques provo- à temps pou:
cations de la paît des Européens. Il sem- son advereai

dée fixe des Chinois que le» Après 
sanglant
avait été témoin t 
C est alors seulem 
apparition 

• la causa de

tant la

jeunes Montrés- 
jt fait de trop 
ellaient sur a

en |Ui avaien

son habit

lors un cou- 
e les deux 

sans connaissance

aquelle il mena 
Celui-ci prit al

app. r

éxeï t en frappa l’Itali 
le faisant tomber 
trottoir.

parties sont intervenus 
la vie à l’Italien 

re voulait retourner à la charge 
que les deux acteurs de co drain 
furent éloignés, la foule 

e tenait encore eu 
lent que a police 

demander qu e 
elle

blerait que l’i 
chrétiens détruisent lessen 
due aux procédés des missi 

En ce qui con 
derniers, dont 1: 
leurs motifs, sans doute, ils c 
d'obtenir à prix d’argent des 
des qu’ils amènent d 
où ils les baptisent, 

du, parmi les

f*nts chinois ett lo'lieu!

orphelinats de ces 
est due aux mei - 

ont l’habitude 
; enfants mala— 

Ians leurs orphelinat.-, 
en les c-.imptant, bien 

de l'année,

cerne ci 
a création

ce rassemblement, 
d'arrêter tous ceux qui se trouvaient là

menaça

—Une scène sanglante s’est passée 
vers 11 heures, dans la résidei 

T68 de la rue St—1 
McGuire 
ieut (le la soi 
Len

tant le nuconvertis méro 961 
imé Wm

puis le commencent 
Frédérick

s cmretena
LA FRANCE ET LA RUSSIE 

Paris, 25 août.—Le général russe Obrut- 
chetl, chef d’état-major général, eet arrivé à 
Bergerac. Les rues étaient pavoisées et la entre eux

pulation lui a fait une ovation. Le maire couteau et en frappa s
Bergerac a donné un ban |uet en /hon be gauche, lui mflig. ant une pro

neur du général. sure par où le saug e xula à flots.
Berlin,25 août.—La Gaiettc delà Croix. Voici comment la querelle a commence : 

organe du parti féodal prussien, a publié un ><» deux individus ci-hautnorriméscausai.mt 
article intitulé. „ Ia France fiévreuse „ et amicalement ensemble en trinquant. Apre »
et dans lequel se trouve le passage suivant : d® copieuses libations, les effets de 1 alcool

„ Dans cette explosion d'enthousiasme au commencèrent à se faire sentir,ce qui rendu 
sujet de l’ai iance franco-russe, nous aperce McGuire un peu plus hardi. A chaque ins- 
voiiB le présage d’une tempêtedont personne ,ant D demandait à M. Lena de pa-ser lu 
ne peut prévoir Ira tendance, ni calculer le, lionleille. Fatigué de ce. ahua.lepropni 
conséquences. On ne parle ni de conciliation d” l°g'8 “n>1 P*r d*re ^ McGuire que t 
ni de l’oubli du passé. Il n’est question que les bon tail es étaient vide. 
d’asp1 rat ions, de désirs fiévreux qu’une oc- Le lion disciple de Bacchus devint alors pi 
casiou quelcon tue ou même une phrase au furieux qu’. n a dû le mettre dehors et c est 
hasard peut, d’un moment à ’autre, t ans- k ce moment |u u

de vengeance. entre McGuire et Lena.
Alsace et la Lorraine comme Quelques instants plus tard, Len 

appartenant à la Fiance bien que, pour ne 2 danB sa maison en se traînant et déclara que 
rien dire de plus, ces provinces aient été ho- [ son adve.saire l'avait poignardé à la jambe.

i ablement conquises par nous, comme " Feu après il tombaévaaouiet baignant dans 
l’Artois, les Flandres de ZAlsace elle-même 
ont été conquis sur l’Allem 

» La France est avei 
la voix de la c

paispante pour guider l’agitation qui 
ne actuellement par des chemine salutaires 

considérons ce qui se passe au jour 
à Paris comme un sérieux avertisse- 

préparés. Lee 
avons confiance 
e notre ca-

a voir trou

rée
Henry Lena, le proprié 
l'uue violente querelle s'engagea 
Tout à coup, McGuire saisit un 

ireà la jam 
•fonde blés-

son ad versa

S

une lutte acharnée s’engagea
forrme eu actes 

On réclame 1’.

! TM?
tssé a été transporté par ambulance 

hôpital Généra’. Aujourd'hui,il éprouve 
beaucoup de sou age 

L’auteur de ce crime a 
tin par le détectif Lafont 

a lieu le 31 courant en 
On dit que McG 

gnarder son adversaire au 
ne l’admettre à caution

M-. a 1’nous croy 
aime raison sera Assezons que été arrêté hier ma 

taine et son procè,
cour de po ice 

ussi essayé de pot 
é. On a refusément, et nous somm* s 

yeux sont ouverts. Nous i 
en Dieu et dans la justice d 
tout en désirant vivement 
paix, nous ne craignons pas 
hier "

"di ilId'e’! CORRESPONDANCE

» MR FAÜCHKR AND THF. Br READ, 
u Mr. Faucher de St Maurice, writes to 

11 the Frkx Pre-8 stating that the report 
" that he had been appointed superintendant 
" of the government printing bureau was 
" unauthorized and incjrrcct. Mr. Faucher 
» does not admit however, that he is unfit 
•i for the position, neither does he say he is 
" not an applicant for it. "

C’est en ces termes de courtoisie de plus 
p us quintessence que répond à la lettre 

que suit mon aimable compère du Free

AMERIQUE

DEVANT LA COUR DE POLICE
(Depeche télégraphique particulière) 

NkwY'okk, 25 août. - Rol and Onffroy. 
comte de Verres a comparu hier devant le 
juge Hogan, de la Cour de Po ice de Jeffei- 
soo Market, pour répondre à une p ainte 
faite par Mme Nelson, du numéro 30 de la 

ième rue ouest. Depuis onze ane, Mm 
son tient une maison de pension de pre- 

m er ordre et avait chez elle depuis les det x 
dernières années le Comte et ses deux fi e. 
jje Comte était vice-président de la United 
Purchaser's Discount Company, 
bureaux sont situés au numéro 9,1

23 i 
Nel

Ottawa, 22 août, 1891 

M. le Rédactei r du Free Press,
Un ami me fait en ce moment 

de votre jo mal de samedi. Vous y 
cez que je viens d'être nommé à la place de 
M. Sénécal comme direct - ur de l’Imprimerie 
Nationale : puis, vous affirmez t'« bi et or/n 
ma complète incompétence comme gérant de

(Çui, cher confrère, vous avez raison, ainsi 

qu'avait raiion le brigadier de N&daud et 
comme vous êtes l’amant incontesté de la 
Vérité, je préfère entrer dans la voie de* 
aveux plutôt que de me f ire dire des choses 
désagréables par un représentant aussi auto­
rité de la sincérité et de la courtoisie litté-

Depuis quelque temps, Mme Nelson avait 
du ma1 de ee faire payer par son locataire ; 
quand, il y a quelques jours, le Camte lui 
donna un chèque de $150.00. sur la banque 

Square, où on refusa le paiement, le 
Comte n’ayant plus que Quelques contins en 
dépôt dans cet te ns’.itution.

Le jnge Hogan < n tendra la cause jeudi de 
aine prochaine.

Le Comte a donn - 
vice-président de la Purchasing Company e 
1er Août dernier, mais a encore un intéiêt

la lecture

Union

né sa démission comme

Au bureau de la compa­
ti ie, on a appris que le Comte y avait tou­

rs sa place, mais on a refusé de donner 
d’autres renseigner! nts. Le Comte repré 
sente un parfait monsieur et est toujours 
très-bien mis. Il désir»it ardemment que 
son titre ne fut paa mentionné dans l'affaire.

dans les s flaires.

Je n ai, il est v 
tence que 
des papiet

'rai, que la timide compé- 
l'étude des vieux imprirms, 

tijues, et non celle 
le remplissage des papiers 

Je me fais imprimer al’i 
je le déplore je ne fus jamais imprimeur, ce 
qui eût été un grand honneur pour moi et 
pour ma race.

A mon prodigieux et inconsolable regret 
ie reste auteur,nomme de lettres et journa­
liste comme aux anciens jours, et tout en 
vous couvrant de ma gratitude pour la 
clame p’eine de mansuétude polie que vous 
avez bien voulu me faire, je me souscris mon 
cher et inéluctable confrère,

Votre tout dévoué

qu
immacu 

ez, souvent, mais,Nouvelles de Quebec
Québec, 24 août.—Contrairement à 

qu’on a dit, l’autre jour le Canadien, 
Gazette officielle de samedi n’a pas con­
voqué la législature pour la dépêche des af­
faires, le 28 septembre. Elle a seulem 
renvoyé au 31 août la convocation 
Chambres pro forma. La Jcbtics de same­
di soir, toutefois, dit que la Chambre sera 
convoquée de sui 

—Le bâtimrn 
"Naïade" eet part 
destination de Terre 

—Demain, on atte 
gouverneur.

—Samedi 
de l’Aaaem 
viliS:

dra ré-

t de guerre français, la 
ti de ce port, ce matin, à

Faucher de Saint-Maurice
end ici, le ikutenant-

— Le député--hérif McLaughlin eet reve- 
hier de ^orddtoj «iù 41 a paeeé ne.rchand, orateur 

eet arrivé eu
i dernier, M. Ma 
MA» l>gial»tlv«:
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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«OOOOOOCHK»€>00«<HMMK>OCMKMIfl UNIMENT GÉNEAUf
□ 30 ANS DE SUCCÈS 6
I Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans a.
■I douleur ni chute du poil. A h-pté par les vétéri- □
4 nuire» renommés ; éleveur», entraitieur», X
* Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou-
U JL T2DL lure», Ecart», Molette», I easigon», Eng-r- y
a J gcmenls des jambes, Surus, E arvins. etc. Révulsif7
1 1 -, et Résolutif lufaillible et sans riv.l dans les An-A

. ffine», Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
1 des Poumons, du Foie, des intestins, Pleuréaie», Hydrophiles, Ré ten- Q 
J lions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Panserait à la main, en 3 et * minutes, sans couper le poll. Q
(fc Dépôts : Paria, ME8TIVIER à G'®, 275, rue Saint-Honoré 

MONTRÉAL : LAVIOLETTE * NELSON - QUÉBEC: Ef> MORIN A C3e.
Q H-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACiBS DU CANADA. 8

KENDAIT5 
•RAVIN CURE

MPORTÂTEJR
lost flmcceeeftil RenNeAr ever dieetrv 
H U certain In tta affecta and doea not

bllater. Raad proof below

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Helena, Montana, Jan. 1, KX

Da. B. J. Kendall Co.,
Oentlemen : I take pleasure In letting you know 

that I have uaed your Kendall'a Spavin Cure for n 
of Bene Spavin and Splint and 

mend It to the 
i U, I would have loetcon- 

Af ter the cure I Bold my team for 
I use none but 

vlghly.

n
IflMlItS

very bad case 
waa very successful. Fvran recom 
public, for had I not tried 
elderable money 
S6M. Hereafter 
Cure and prair-

!

Kendall's Spavin

KENDA I SPAVIN CURE.
AruETSvau, P. Q., MayS, 188A

Da B. J. Kendall Co.,
Enoaburgh Falla, VL 

Oentlemen I have uaed Kendall’s Spavin Cure 
for Hpavlne and also In a oaae of lameneee and 
Stiff Jointe and found It a sure cure In every re­
aped. I cordially recommend It tv all horsemen. 

Very respectfully yours.

A mtii Caines,
Cbables J. BlAtUU.

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise
FsneneneB, Ohio. March 8, KX 

Da B. J. Kendall C<l,
Oeuta :—I have used your Kendall's Spavin Cure 

tuoceasfully, on » trotting horse who had a
pronoifnc* lSif BoundandaUriehL* NofaMffB of 
the puff haa returned. I recommend your liniment 
to all in need. Yours respectfully,

Chas. A. bbannoce. 
Porker Row Stock a tables.

Ecossaises
Price SI per bottle, oridx bottles for $5. AH drug 

lists have It or can get It for you, or It wM be sent 
lo any address on receipt of price br the p—tr 
tora DH. B. J. KENDALL CO„

Enoaburgh Falla Vermont,
-Coin dee rues-----

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

~jya/vrWi6, IV '

&MAJ&Ô
OTTAWA,

jzfymptotnS
ofmarMf, |

^Headed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
vitres,

Mastic, 
Pincexa x 

Huile,
Etc.

jêy jcuAwjf

CCTOUED©

*

en General

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, â P APIS

Ten™ ORIZA-OIL * ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVOM-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VLNOEMT tins toutes les hAISOMS HOWORACLES de PARFUMERIE et DR09UERIE 
S3 zi vol franco de Parla du Catalo®ixe illustre

T— VOMEEIVE HlBMOnra QVZ EMPLOIEMT la ■■■

(solution rautaubeboeI au CHLOUHYDRü-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE
la eoeeklèrent oomnv' le rernéOe le nhw «ûr et efficace contre les

■ MALADIES DE POITRINE
| rarmiH. MoacMT» c**emguE», mi «ecimo .i smsmtm»
|to Tm. otu, L. MUTAUIIRQI. ne. — *«*“ ” ■

DÉPÔT. D.WS TOOTW LU IMIBKLB CTI»»M.Cng PP OANAOA_____

*»»

rasa1

of Toronto.

“fgssss
Rose ..>•

bEUTiNC
^«INC.K^

3|
0

ÎrREN,

PKisthuoa»
‘ttDlARUWB^g

■ÇCtra FOR FRICS

rm*, WAREHOUSE «■ 0

Torü- rjco.

Solution d’Antipyrine
TROUETTE>

ci©
CONTRE

Migraines, Maux de Têt'- Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme. Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toin d’oiipr t< ANTIPYRINE de TR O CETTE
.Vint» «i Oroi à P-rli, B. MAZIER, Pharœ'", 26<, touli Vol tail. 
* mSS&TTE . TELSON

^ BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIBS __ ^

~b'ASTHME@ STStiStirasSS
A obtenu le» plu» Étant»» 
T*ooznp»n»m». — Dépôt 
dans tonies les pharmacies S8SB6

■ jwtittwa-gsma
lÈBBÉlail

IwpkM'Wefc' « e* - IW
| 'aïra fc

■ai
«sa.'

en
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BLOUSES !Bryson, Graham & Cie. 'T-W

Diminuées pour 
Etre Vendees.

Blouses de Flanellette 60c.

Reçoivent journellement d’immenses envois de nouvelles marchandises 
d’automne, comprenant des Etoffes pour Robes, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

Autrefois $1.00.
Nouveaux Paletots. Blouses de Mousseline 65c. 

Blonses d'Indienne - - 75c. 
Blouses de Satin - - $1.00. 
Blouses de Cachemire $1.95.

»
Nouveaux Vêtements.

Nouveaux Tweeds.

Nouvelles Etoffes pour Robes. 

Nouvelles Robes de Soie. 

Nouvelles Garnitures.

Autrefois $3.00.

Blouses Blanches Serge 1,90.
Autrefois $2.75.

Nouvelles Couvertes. Blouses, tout Soie * - 1.75
Nouvelle Bonneterie.

ReparationsNouveaux Gants.

Nouvelles Couvertes. Dans la devanture de notre 
magasin.

a travers les reparations 
les portes de chaque cote 
sont sans danger.

Nos clients peuvent cir­
culer partout dans notre 
magasin.

Nouveaux Coupons. 

Nouvelles Flanelles.

Nouveaux Draps.

Nouveaux Linge de Dessous, etc.

Bryson, Graham & Gie. John Murphy & Cie.
66 et 68 Rue Sparks, Ottawa,

N.B.—Gants de Chevreau Opera, 
deux boutons, pour Dames, 15c., au­
trefois $1 00.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

J. M. & Cie.Epiceries—Marchandises honnêtes, prix justes.

Publie par

AIBONNEME

LE CANAD
Journal Quotidien du

On An en Ville. . 
Ha An car le Poste

I2eme. ANNEE

LETTRE DE I
M. DE LABO!
Il est déjà liés beau 

dans son triomphe ; œ£
plus beau, n’est (core

vivre. C'est pourtant 
qui arrive à notre anal 
Péter?bourg. M de Labc 
d’assister à son aoothéc
je l’espère, plein de sa 
qu’il quitte l’activité.

Depuis vingt ans bit 
pauvre diplomatie n’étai 
lit de rosee ; un coin d 
découvre enfin entre I 
et les embouchures de li 
le représentant de la R 
sir de voir le drapeau 
couleurs acclamé par to
pie, et la Marseillaise, e 
tête, par le plus puissan 
de la terre, par un m< 
commande s’il faut en < 
manach de Gotha, à la ! 
cent et quelques million 
Elèves de Talleyrand, 
désenguignonnés ?

Etceluiqui vouedésen 
je dois le dire, ne semb 
aervé à pareille destinée 
marche vers la soixant; 
sous, car à son âge, on : 
les à peu-près : il a cln 

Grand, bien déco'ans.
que un peu voûté, ta ba 
et frisée, les cheveux j
mais devenus rares ; ei
de cette myopie qui ei 
tance perpétuelle du bii 

a l’air d’un hquoi on 
voilà M. de Laboulayt
sique.

Son père, ai je besoin 
peler ? a laissé dans les 
haut enseignement le ne 
honorable. Professeur 

éminent, il iécrivain 
premier rang parmi cett 
de l’Union libérale, qu 
d’éclat sur l’opposition d 
nières années de l’Empi 
ce temps, Paul de Lai 
crétaire d’ambassade, s
quillement sa voie, con 
taire au cabinet, montr 
goût pour les postes é' 
sachant se rendre utile i 
tration centrale par la 

instruction, la facili 
gance de son st> le. 
l’heure sonna pour lui 

De 1871 à 1878, i
na à Berne et à Péter; 
fortune vint le cherche 
dernier poste, en 1878, 
voyer, comme ministre 
liai re, à Lisbonne.

###
Une vérité en passai 

bourg est peut être le 1 
lequel nous avons comi 
d’étourderies,depuis qui 
mes en République, 
guerre, la Russie nous 
qualité d’ambassadeur, 
mate qui ne faisait pas 
1ère de ses sympathie 
France que pour M. 
nommé le prince Orioff 
de son côté, nomma à 1 
le brave et excellent 
Flô. Certes, celui ci ne 
pas toutes les finesses de 

• U eut bientôt à so 
qui valait mieux, la s; 
la confiance de l’empere 
dre II.

M Thiers disparut, 1
de restauration monarch;
et le maréchal de Mac-N 
ait à se consolider : le pi 
n’en fut pas plus touché 
général Le Flô là bas. 
vinrent, en 1875, les he 
goisses, Vint-rmention i 
de la Russie,.mise en 
par un ministre des aff< 
gères vigoureux, le d 
entra en campagne à l’h 
tune et nous lira d'embi 
ne demandions qu’un p 
té d’esprit pour nous i 
la Russie comptait s 
de facteur essentiel 
première triple alliance 
pelait l’alliance des troi 
Nord.

Mais après nombre 
plus ou moins tragiiue 
eur, le triomphe déliait 
publiqud avec les répul 
les bords de la Seine, 
Û’Orieut et le traité de B

mais

et rampa le long des collines, fus atterré : “ Adieu î m’écriai je, 
Puis une forte pluie d'automne adieu pour toujours, père que 
tomba pendant plusieurs jours, j’aimais tant ! voue êtes mort 

Enfin l’arc en ciel parut dans dans les ténèbres de l’islamisme, 
les nues , la brume se dissipa, on on me chargeant de votre malé- 
vit dans le lointain le contour di :Lon 1
azuré dos monts; les nuages | ^Mon frère, reprit Said,avant 
s’entr’onvrirent et laissèrent ap-1 de te lamenter, écoute la fin de 
paraître une petite place b’eue1 mon récit. Ton père, accablé de 
du firmament.un rayon de soleil ‘ désespo* -, se couvrit la tête d’un 
sourit à la terre. ! voile de deuil. Il pleura pendant

Frère Albéric sortit de sa cel* trois jours, refusant toute nourri- 
lule, et prit le sentier de la forêt ture. Il redisait sans cesse : J e 
qui conduisait à la grotte de Ma “ n’avais qu'un fil«;je l’avais éle- 

d vé p->ur Allah et son prophète, 
L’eau dégouttait des arbres, “ et voilà qu’il a renié la foi et le 

“ sang de ses pères ! Il est chré- 
“ tien 1 il est chrétien ! ”

“ Après ces premiers moments 
donnés à la douleur, l'énergie 
revint au cœur du vieillard ; il 
s’écria plusieues
écrit ! c’était écrit ! ” Il se lava 
Je visage, se fit apporter du pain 
et de l’eau, et prit un peu de 
nourriture. Quand je quittai 
l’Arabie, Ibrahim vivait encor*.

z—Je le vois, dis-je à Said et 
au solitaire, ma tâche est diffici­
le, N’importe, je ne m’arrêterai 
point au milieu de ma course ; 
je reverrai mon Arabie; j’em­
brasserai mon vieux père et Sa- 
rai ; je leur parlerai de mon 
Dieu et du ciel ! ”

gaid m’annonça que,la semai­
ne suivante, une caravane parti­
rait do Jérusalem pour aller au 
pays do Saba acheter de la myr­
rhe et de l’encens. Je résolus de la

PSULLBTOll du,CANJDA

tebsima
ou

TTeXILE DU DESERT

ItSuttO
» Lo soir, quand Guillaume fut 
de retour, je me jetai à see ge­
noux. et je lui demandai pardon. 
Je lui parlai de mon desaein de 
inir, et de la voix divine qui 
m’avait retenu.

Le chevalier remercia Dieu de 
l’avoir préservé des angoisses 
que lui préparait ma disparition ; 
et, m’embrassant, il dit : “ Mon 
frère, demeure dans notre Bour­
gogne ; souviens toi de la reeom- 

ndation de Godefroy 
rant : aimons nous comme s’ai­
maient Jonathas et David.

—S re Guillaume, lui répon-

r’gny.

'presque entièrement dépouilles ; 
des cascades se précipitaient des 
rochers ; des ruisseaux; mugis­
saient sur le versant des monta­
gnes. La rivière de l'Ouche, orJi 
nairement si calme'et si limpide, 
grondait comme un fleuve et ron 
lait des flots jaunâtres dans le 
vallon.QueJques oiseaux saluaient 
de leur chant le ret -ur du soleil 
et la sérénité qui reparaissait au 
ciel. Le long du sentier de la fo­
rêt, des gouttes de pluie trem­
blaient sur le rare feuillage des 
arbres, ou étincelaient comme 
des diamants à la pointe des hau 
tes herbes.

Tebsima était assis au seuil de 
sa demeure. Aussitôt qu’il 
aperçut le religieux, il vint au- 
devant de lui et dit : Mon père, 
que votre absence m'a paru lon­
gue ! votre venue me réjouit 
comme le retour du beau temps!
” 11 introduisit frère Albéric 
dans le creux • u rocher.

La grotte de Tebsima était 
spacieuse ; elle était saine,sa voû­
te et ses parois n’offraient aucu­
ne trace d’humidité. Une lampe, 
suspendue devant une image de 
la Vierge, éclairait ce sépulcral 
séjour. On voyait dans ce lieu 
des nattes, des sièges rustiques, 
quelques vases de terre, des cor­
beilles commencées et une guita­
re suspendue au chevet d’un lit 
de feuilles et de mousse. Au fond 
de cette cellule s’élevait un autel, 
sur lequel reposât un livre 
d’heures ouvert au pied d’un 
grand crucifix. On respirait dans 

■ cette demeure un parfum do re­
cueillement et de prière, comme 
dans un sanctuaire.

Le solita:re donna un siège de 
chêne au religieux : pour lui, il 
s’assit, à la manière des Orien­
taux, sur une natte de joncs. Il 
ranima la flamme du foyer pour 
bêcher les pieds de son hôte.

Frère Albéric,après avoir offert 
à son cher malade un rayon de 
miel et un breuvage aromati é 
avec la violette et la mauve, le 
pria de lui raconter sou voyage 
en Orient.

La traversée fut heureuse, 
dit Tebsima. Le 
ayant touché aux plages de 
la Palestine, je m’ache­
minai vers l’ermitage de Geth 
sémani. Ephraim éprouva une 
grande joie en m’embrassant. Je 
lui annonçai que j’avais quitté 
la France et le sire de Marigny, 
pour retourner en Arabie et es 
sayer de con vertir au christianis­
me mon père et Sarai.

“ Mon fils, me répondit il, tu 
entreprends une sainte tâche, 
mais elle est difficile. Ta patrie 
est inhospitalière aux chrétiens. 
Sais 1 u quel a été le sort de tes 
frères à leur arrivée au désert ? 
Les uns ont été martyrisés, les 
autres out été contraints de fuir 
la cruelle Arabie. Said, l’ami que 
tu chargeas de saluer pour toi le 
vieil Ibrahim, a été forcé de re 
venir à Jérusalem. Chaque se­
maine il m’apporte le pain qui 
m’est nécessaire. Il vient ce soir, 
tu pourras l’interroger^ Ne te 
laisse point décourager par les 
obstacles ; au contraire, que ton 
courage grandisse avec les périls. 
Ne crains rien, le Seigneur sera 
avec toi ”

Said vint à la cellule de G th- 
sémani. Je l’iuterrogeai ; il me 
fit de décourageantes révélati

“ Arrivé en Arabie, dit-il, 
j’allai saluer de ta part l’émir 
Ibrahim. Je lui remis ta lettre ; 
Sarai la lut en poussant des crie 
de désespo:r.

“A la nouvelle que tu étais 
chrétien, et que tu avais dit un 
éternel adieu à ta famille pour 
ne pas exposer ta foi. le vieillard 
déchira ses vêtements, se couvrit 
la tête de poussière, et s’écria 
avec indignation Etranger,n’y 
“avait il point assez de deuil 
“ sous ma tente,sans en apporter 
41 encore ? Retire toi ! J’aimerais 
“ mieux te voir jeter à mes pieds 
“ la tunique sanglante de mon 
“ fils, moit en combattant pour 
" Allah, que do recevoir le mes 
“ sage que tu m’apportes en ce 
“jour ! Tebsima, ajouta-t-il, ce 
44 n’était doue point assez d'avoir, 
“ à ta naissance, coûté la vie à ta 
44 mère ; il te fallait encore faire 
r* mourir de chagrin ton vieux 
41 père ! Je ne t’appellerai plus 
“ désormais Tebsima c’e t à dire, 
“ Sourire ; tu ne seras plus pour 
“ moi que Ben-Beka,l'Enfant des 
“ pleurs ! Allah ! Allah ! j’ai trop 
“ vécu ! ouvrez moi la tomb *,afin 
“ que j’y cache mon désespoir et 
41 ma honte ! ”

fin entendant cos paroles, je

fois : “ (J’était
mou-

dis je, je viens tout à la fois 
demander pardon et vous dire 
adieu. Demain je retourne au 
désert.

—Au désert ! s’écria le baron; 
as-tu mesuré la distance qui t’en 
sépare, et compté les obstacles 
qui t’en ferment l’entrée ?
A cette question, je vis surgir 
devant moi toutes les difficultés 
d’un voyage où il fallait affronter 
une mer orageuse et parcourir des 
paye infidèles. Mais, par delà 
ces difficultés, l’Arabie se pré­
senta si radieuse à mon imagi­
nation, que je m'écriai : “ Noble 
ami, laissez moi partir ! de grâce, 
laissez moi partir ! Depuis que 
j’ai entendu le chant du jeune 
César, je ne puis plus vivre

terre étrangère ; il me faut 
Arabie ou mourir !

suivre.
Le jour du départ, Ephraim 

me conduisit, avant l’aurore, à la 
grotte du jardin des Olive*. 11 
célébra pour moi les divins mys­
tères, et me donna la sainte com- 
rr union, le pain du voyage. Il 

bénit. " Mon fils, s’écria t il, 
que le Seigneur soit avec toi ! 
Que son ange t’accompagne com­
me autrefois lo jeune Tobie ; qu'­
il te protège dans les dangers, et 
qu’il te rende à ma tendresse, si | 
ta jratrie est inhospitalière.” | 
J’éprouvai une joie mêlée de tris­
tesse en parcourant les solitudes 
demon pays. Je reconnus le- 
campagnes austères que j’avais 
vues un traversant l’Arabie avec 
Ismail et ses soldats. Elles n’a­
vaient point changé ; mais qu’­
étaient devenus Ismail 
et mpagnons d’armes l Je deman­
dai Ibrahim aux premiers Ara­
bes que je 
dirent qu’ils ignoraient le lieu 
où l’émir faisait paître ses trou­
peaux.

Je m’enfonçai dans l’intérieur 
de l’Arabie, errant de désert en 
désert ; je questionnai, on ne me 
répondit

Enfin, aux appr rches du pays 
de Saba, un voyageur me dit : 
•‘Ibrahim et sa tribu ont dressé 
leurs tentes dans l’oasis voisine. ” 
Cette oasis m’était chère entre 
toutes ; elle était, pour moi, 
baumée des souvenirs d’enfance.

J’y arrivai sur le soir, 
puisait de l’eau à la fontaine des 
Palmiers.De si loin que ses yeux 
me découvrirent, son coeur me 
reconnut. Elle courut au devant 
de moi, et, se jetant dans mes 
bras, elle s’écria : “ Tebsima !... 
Tebsima !... ’ Longtemps je la 
tins pressée sur mon sein ; nous 
pleurions, nous sanglotions;nou8 
ue pouvions articuler une parole, 
tant nos coeurs étaient émus

Elle lue conduisit à la tente 
d’ibrahim. “ Mon pèr-, dit elle, 

voici Tebsi-

une
revoir mon

—Mon frère, pars, je te laisse 
libre. Mais, dis-moi, que vont 
gagner à ton retour ton père et 
g a,-ai ? Si tu restes fidèle à ton 
Dieu, tu sais que tu mourras 
égorgé.Pourquoi te condamner 
tant de fatigues et de périls pour 
aller leur offrir le spectacle de 
ton trépas ? Et toi même, mon 
bien aimé, que gagneras tu à ce 
voyage ? Tu ne peux résister au 
seul souvenir de ton pays : que 
feras tu quand il t’environnera 
de ses séductions* t que ta famil 

* le te conjurera de vivre,en renon­
çant à ton Dieu ? N’est-il pas à 
craindre qu’en retrouvant, pour 
quelques jours, , ta patrie terres­
tre, tu ne perdes le ciel 
l’éternité ?

—Guillaume, ne craignez rien, 
avec la grâce divine, je serai fidè­
le à Jésus. Pour lui j’ai subi l'exil, 
et, s’il le faut, pour lui je sup­
porterai la mort. Jo djrai aux 
mi mbres de ma tribu : “ Je suis 
chrétien. J'avais fui pour ne pas 
exposer ma foi , mais je n’ai pu 
vivre sur le terre étrangère. Tu 
ez moisi vous le voulez : je préfè­
re la mort à l’exil I ”

Mathilde et Marie survinrent. 
En apprenant mon départ, elles 
unirent leurs instances à celles 
de Guillaume. Cet assaut fut 
terrible ; ii me fallut lutter avec 
l’énergie d’un captif que l’on 
veut enchaîner.

“ Laissez moi partir ! m’é­
criai-je. De grâce, laissez- 
moi partir ! Ibrahim et Sa­
isi m’at'endent au désert. 
Laissez moi tenter de les amener 
à Jésus Christ ! Désormais il n’y 
a plus do pa’x et de repos pour 
moi tant que je n’aurai pas mon­
tré à ces âmes le chemin du ciel !”

Au nom dTbrahim et de Sarai, 
les oppositions cessèrent. Guil­
laume et Mathilde, qui connais­
sent le prix des âmes compri­
rent que ce n’était point trop 
faire pour celles ci que d’aller les 
chercher atfx extrémités du mon-

et mes

rencontrai ; ils me

nen.

navire

Sarai

réjouissons nous ;
! Allah nous l’a rendu ! ” Le 

pauvre aveugle, le visage rayon­
nant de joie et les mains éten­
dues dans l’ombre, s’écria : 
" Où est mon fils ? ” Je tombai 
dans ses bras eu murmurant 
Mon père ! mou père ! me voici ! 
Le vieillard pleura sur moi, di 
saut : ” Béni soit Allah, qui te 
rend à ma tendresse 1 Mon fils, 
en te retrouvai!4 tous mes mal 
heurs sont oubliés ; je me sens 
rajeunir ! Sarai, que le repas du 
soir soit splendide ;Teb 
est rendu ! ”

Cette joie fut aussi courte qu’­
elle fut vive.

A la fiu du repas, Ibrahim me 
dit : “ Mon fils, raconte nous 

tu es revenu à la loi

de.
Noua passâmes cette nuit à 

converser ensemble, fille nous 
parut courte : on a tant à dire, la 
veille d’un long voyage, quand 
on s'aime et que l’on n’a plus 
l’espérance de se revoir !

Le lendemain, dès l’aurore, je 
quittai le château de Marigny. 
Les serviteurs étaient attristés,et 
la i>etite Marie était susj>endae à 
mes vêtements ; j'eus peine à me 
séparer d’elle. Mathilde me dit 
tout eu larmes :

“Adieu, mon frère. Si la terre 
natale t’est inhospitalière,reviens 
an manoir ; tu y trouveras tou­
jours ta place à la table et au 
foyer. ”

Guillaume me reconduisit jus­
qu’au rivage de la mer. Un vais 
■eau partait pour la Palestine. 
J’embrassai mon ami. “ Tebsima, 
me dit il, j’ai le pressentiment 
qu’un jour tu reviendras en Fran 
ce ; voici pour payer ton voyage 
et celui de ta cavale.”

Il ouvrit son aumônière et en 
tira une poignée d’or.

Je serrai la généreuse main 
du baron, et je m’élançai sut le 
navire qui fuyait vers l’Orient.

Mon voyage fut long et plein 
de douloureux incidents ;je vous 
le raconterai à votre prochaine 
visite.

sima nous

comment 
du Prophète.

—Mon père, j’ai trouvé le 
seul et véritable Dieu, je vieus 

faire partager mon bonheur. 
J’ai découvert l’unique chemin 
qui conduit au ciel ; je s 
couru du fond de l’O 
pour vous l’indiquer. Je 

et Sarai nous y

suis ac- 
ccident

que vous 
chions ensemble

—Quel est ton Dieu ? Est ce 
celui de Mahomet, ou un Dieu 
étranger ?

—C’est le Dieu créateur et ré­
dempteur du monde, le Dieu du 
Sarai, duThabor et du Calvaire.

—<Parle clairement ; es tu 
chrétien,ou disciple de Mahomet?

—Je suis chrétien ! Quaud 
vous connaîtrez iron Dieu, vous 
l’aimerez comme moi. ”

(A Continuer)

CHAPITRE VI 
retour ad dkskbt 

F Le ciel devint bruineox; an é- 
pei. brouillard couvrit U vallée
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